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Je rEve non pas d un lieu suppl@mentaire de spectacle, mais d une sorte de village
og s@journeraient les artistes de toutes disciplines, des @crivains, des scientifiques
pour y confronter leurs d@sirs En juillet 1973, linvitation de Paul Puaux, Bernard
Tournois vient visiter la Chartreuse de Villeneuve lez Avignon. mu par le d@dale
des lieux et des ddambulatoires desservant les anciennes cellules des pt.res chartreu,
ilimagine aussit t la vocation de la Chartreuse, faite pour la r@flexion et la rencontre.
Ainsi commence | aventure et | histoire du Centre international de recherche, de
cr@ation et d animation qui a permis  plusieurs g@n@drations d artistes de la sctne
de trouver dans ces murs aussi austtres qu inspirants la ressource n@cessaire au
travail lent, humble et pr@cieux de la cr@ation. Presque cinquante ans plus tard, dans
un contexte d exception qui a profond@ment fragilis@ les liens et les rencontres
ndcessaires la cr@ation artistique, ces intuitions fondatrices nourries d un profond
attachement politique lesprit de service public rdsonnent avec une pertinence
plus grande encore. Ainsi, aprts des mois contraints au silence studieux, ¢ est
inspirdes par les mots de Bernard Tournois rdcemment disparu, que souvrent les
Rencontre(s) d #t@ 2021.

Des rencontres ouvertes tous, artistes, professionnels, amoureux des dramaturgies
contemporaines, qui pourront prendre le temps de retrouver ou d@couvrir, dans les
jardins et les salles du monasttre, les @crivains et artistes d une Chartreuse devenue
Centre national des @critures du spectacle et que Tournois rEvait en « lessiveuse de
la pens@e ».

Pour partager toute |ann@e cette richesse artistique et intellectuelle, d@passer
I information pour privildgier la rdflexion, nous avons imagin@ la revue Rencontre(s).
Ce premier num@ro s inspire de la programmation estivale des 48 Rencontre(s)
d gt@ qui feront la part belle la jeune cr@ation francophone en pr@sence d artistes
majeurs de la sctne th@ trale internationale.

Et pour commencer, un regard sur « lordinaire » de la Chartreuse, les partenariats
avec les lieux de crdation francophones et la prdsence en r@sidence d @crivains et de
cr@ateurs qui tout au long de lann@e auront trouv@ | abri des murs du monasttre
les conditions d hospitalitd ndcessaires pour y puiser force et inspiration.

Marianne Clevy
Directrice de la Chartreuse
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C0line Delbecq
Sarah Mouline

Dts | 3t@ 2020, la Chartreuse a de nouveau accueilli
en r@sidence des auteurs, des @quipes en cr@ation et
na plus cess@ d en recevoir, mEme moins, mEme peu.
Dans ce contexte sanitaire, ceux qui ont rgsid@

la Chartreuse ont plus que jamais traversg une
exp@rience singulitre que nos conversations et
@changes rdv@laient lorsque nous @voquions ensemble
leurs cr@ations en devenir. Bouleversements,
inquigtude pesante, comme pour tant d autres, mais
sensiblement mise distance par le fait mEme de
la r@sidence, ce temps d isolement et de solitude choisis.
Derritre les portes des cellules, des salles,
la communaut? @ph@mtre des r@sidents travaillait,
inquitte, prdoccupPe, concernde, engag@e. Parfois,
pand@mie oblige, les conditions d accueil s@vtres
que nous avons dR pratiquer et la r@duction du nombre
dh tes accueillis semblaient rendre au lieu, devenu par
| 'mEme encore plus dispos@ la retraite laborieuse,
sa vocation d origine.
Le soir cependant, la table d h tes maintenue a permis
de r@unir les rdsidents. Souvent, cette unique possibilitd
de contact dans la journ@e d un auteur, les discussions,
partages d exp@riences, de points de vue, ont #td des
moments des plus prdcieux. Cest cette table que
nous retrouvons C@line Delbecq et Sarah Mouline,
prdsentes entre janvier et avril 2021, avant de rejoindre
Nathalie Fillion, pour une @vocation lumineuse de ses
exp@riences de rdsidence la Chartreuse.
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la table d h tes, chaque arriv@e, chaque
d@partd une ou d un r@sident rebattent le plan
de table. Aujourd hui, Sarah Mouline et C@line
Delbecq sont nos voisines. Sarah est en rdsi-
dence pour @crire le troisitme volet d un cycle
th@ tral qui traite de la rencontre entre nos
histoires singulitres et la grande Histoire. « Je suis
venue @crire une pitce inspir@e par la vie et
I uvre politique de Mehdi Ben Barka, militant
marocain pour | ind@pendance du Maroc puis
plus largement pour la lib@ration des peuples, et
pas seulementdes tats, anciennement colonisgs.
Au-del de sa personne, sa personnalitd et la
pertinence de ses analyses politiques, je souhaite
parler du pouvoir, entrer dans ses secrets. »




6

CRIRE EN 2021 - DE LHOSPITALIT LA RENCONTRE. EN TABLEDH TES AVEC...

Caline Delbecq, elle, gtait en r@sidence en mars 2020 pour trois
semaines. Mais au bout d une semaine, le premier con nement
annoncg, tous les r@sidents ont dR rentrer chez eux. « Le geste
d @criture estd un souf e particulier. Il souffre indluctablement
d une interruption. Je me suis donc demandd si cette inter-
ruption @tait d@ nitive.J ai cru que oui. Que ce texte naissant
@tait bon pour la poubelle. Puis j ai trouv@ un autre souf e,
chez moi, dans la solitude douloureuse de mon appartement
bruxellois. » Lorsqu elle revient la Chartreuse, le texte est
achevd. Cette nouvelle r@sidence est un « report ».

Pour Sarah, le projet attendait la r@sidence. « La pitce ftait
dans ma tEte depuis un moment, mais je la laissais de ¢ t@ car
elle me faisait peur. Des images me hantaient. Oui, j @tais comme
hant@e. C est une trts vieille histoire avec laquelle j ai grandi
et il m a fallu affronter de nombreuses peurs, de nombreux
tabous pour forcer les portes de cette histoire que je devais
@crire. Jai dB me mettre nue, me

prdsenter  la porte de | Histoire

comme pour justi er ma pr@sence,

justifier ce qui s @crivait en moi. Je

devais me d@partir, me d@faire de

quelque chose, abdiquer pour rentrer

dans | @criture, accepter de d@couvrir

ce que j allais d@couvrir. Cela a 0tg,

et est toujours, une v@ritable @preuve.

Le monument a eu pour moi un effet

protecteur. Je me suis sentie entour@e

par cette forteresse. »

C est aussi ce que Cfline est venue
trouver. « J aurais pu annuler cette
rdsidence, dire que je n en avais plus besoin, mais pour rien au
monde, je n aurais laiss? de ¢ t@ cette possibilitd d un repli
entre les murs @pais de la Chartreuse. Parce que c est un lieu
qui me recentre au-del m&me de | acte d @crire. Au | des ans,
la Chartreuse est devenue un abri important pour moi. Bien
si3r, tout y est sublime : la pierre, | architecture, les clo tres,
les jardins, les fleurs, le chant des oiseaux, mais au-del de
la beautd, c est un lieu qui r@pare. 11 y fait si calme qu on se
reconnecte in@vitablement quelque chose d essentiel. "L abru-
tissant" du quotidien se tait. Les obligations de productivit@
inh@rentes au conventionnement d une compagnie, la course
folle contre les plannings, les budgets, les tableaux, les chiffres
faire ne font plus aucun bruit  La Chartreuse reconnecte au
d@sir. Elle fait de la place en soi. Il faut avoir de la place en
soi, beaucoup, pour @crire, pour se laisser p@ndtrer encore et
encore par | intol@rable, | inacceptable, de ce monde. »

Sarah exprime un sentiment analogue. « La Chartreuse m a
aid@e sentir ce qui, en moi, tenait. J ai souvent @t@ saisie
par la peur, la terreur, la panique, avec des sympt mes phy-
siques trts puissants et le fait de savoir que j @tais dans cette
enceinte, ce sanctuaire gard@, me permettait d avancer dans
les profondeurs. Elle me prot@geait du monde, des in uences
intimidantes et de mes propres fantasmes. Ainsi prot@gfe, j ai
pu entrer dans la chambre de Barbe-Bleue, braver les interdits
que je mimposais moi-mEme. J ai pu entrer dans ma peur et
laregarder. »

Lune et | autre @voquent la situation g@n@rale et sonin uence
sur leur travail. « Je n ai aucun recul sur | @preuve que nous
traversons, ni sur | impact qu elle a sur ma fa on d @crire. J ai
la sensation que cette @preuve m a rapproch@e de ma fragilitd,
de ma vuln@rabilit? et de la conscience que nous construisons
des ch teaux de cartes » dit Sarah.
Une prise de conscience partag@e par
C@line qui s interrogeait son arrivde.
« Qui allais-je donc @crire, alors que je
me sentais toujours sid@r@e devant ce
virus assassin, devant les prises de
ddcisions gouvernementales, devant
le totalitarisme sanitaire d un ¢ t@ et
| explosion du complotisme de | autre ?
quoi bon @crire un nouveau spectacle
alors que nos m@tiers sont en lam-
beaux, @reintds par les annulations,
les reports et ce terme "non essentiel”
qu on nous a rgp@td tout-va jusqu
nous @teindre ? »

« Comment travailler avec ardeur, force et conviction, interroge
Sarah, trouver | @quilibre entre | engagement, la pers@v@rance
et | abandon, poursuivre sans s accrocher  tout prix, choisir
quand se laisser aller au vent et quand aller contre ? Ces
questions se sont pos@es de manitre plus aig e, plus concrtte
car elles ftaient quotidiennes. La force de la Chartreuse, c est
quelle aide tenir. nepas @chir.Si, @chir, mais ailleurs,
un autre endroit, pas celui du renoncement mais d un
abandon qui amtne un soulagement, un alltgement.
La beaut@ du lieu @ltve. Les couleurs du soleil sur | ocre des
pierres, le fort Saint-Andr@ au-dessus, le jardin des senteurs.
Iy a une volupt? pudique, une sensualitd silencieuse, une
douceur rEche qui nous plongent dans la texture de notre
intgrioritd avec un m@lange d @merveillement et de nostalgie.
C est trks profond, | tat int@rieur dans lequel celam aamenge
les tiraillements. J ai eu simal au c ur.J ai senti ma d@chirure.

Trks puissamment. C est rare de sentir cela,

dans la lenteur des jours qui se suivent. Avant,

cela m apparaissait comme une fulgurance,

mais | , cette sensation coulait, s amoncelait

de jour en jour, jour aprks jour, comme les

gouttes d eau qui deviennent stalactites dans

le secret des grottes.

Jai rarement t@ aussi

prts de la ddchirure de

| Jeriture, de la texture

invisible qui s ouvrenten

nous. Les sou s disent

"que nul n entre dans le

cercle sil na pas de

blessure”. Dans ma

cellule, jai @td auc ur

de cette blessure.

Cest peut-Gtre pour

cela que j avais peur de

venir. Peut-Etre le pres-

sentais-je ? »

Elle s est prdparfe cette r@sidence « comme

onse prdpare un grand voyage » accompagnge

des @crits politiques de Mehdi Ben Barka et

d Abraham Serfaty et des mots de Jank@I@vitch

sur le courage. « Je me suis entour@e de paroles

sacr@es, des potmes de RBm , de Blake et de

Darwich, des proverbes vieux comme le vent,

des paroles mill@naires transmises dans des

langues qu on n @crit pas. J ai tiss@ mon @coute

aux m@lodies et aux chants d Avishai Cohen,

Sami Yusuf, Amina Alaoui  des tr@sors bri3lants
entaillerlec ur.»

Latable d h tesprend n, Cdline Delbecq est
sur le ddpart, elle vient de nir la premitre
version d un nouveau texte. «  donc je suis
arrivde la Chartreuse sans projet d @criture

Jignorais ce que j allais dcrire et dans quel but,
mais je n ai pas cess@ d @crire. J ai @crit comme
une folle. Dumatint tjusqu | heure du repas
en table d h tes, je nai pas perdu une seule
seconde. Une seule miette de ce temps de rien.
Je ne savais pas ce que j dcrivais, mais j @crivais.
Je me perdais dans | @criture. Une "perdition”
vitale. R@g@dndrante. Sous | il de Marguerite
Duras dont j emprunte chaque fois plusieurs
ouvrages la bibliothtque. D@truire, dit-elle
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tombait point nomm@. Et au bout de trois

semaines, comme un miracle, je me suis retrou-

v@e face la premitre version d un nouveau

texte : Le Fonctionnement du monde. 1l tra-

verse les questions de la folie, du basculement

dans la folie, d un monde qu on n arrive plus
comprendre, de la lit-
t@rature comme refuge,
etdusilence parfois
si lourd sur la cause
des souffrances. C est
un texte proche de
moi, de ma famille, de
mon enfance. Peut-
Etre que quand tout
est bouleversg, ce sont
nos propres fant mes
qui viennent hanter
| @criture ? »

Encore quelques mots,
puis chacune se salue, va rejoindre sa cellule.
Dans | air dusoir, laquestion des perspectives
et de | avenir, Sarah choisi de r@pondre avec
les mots d un autre et d une autre langue, ceux
d Osloob :

ololS o255 wlalS lna>|
caall 9 olasl J>Y
aoud 9

Ahfazh kalimat tarjim kalimat
Li ajli itg an fan el samat
fa fasemet

Apprendre des mots
Traduire des mots
Pour acqu@rir

Lart du silence

Et me ddtacher.

C LINE DELBECQ

Autrice - publife chez Lansman - metteuse
en sckne, Cdline Delbecq cr@e ses textes
au sein de sa compagnie la BEte Noire
Bruxelles. Dernitrement, cheval sur le dos
des oiseaux et bient t Variations et

Le Fonctionnement du monde (tous trois
@crits  la Chartreuse). Elle est artiste
associ@e au CDN de Montlu on, au Rideau
de Bruxelles et au CDN de Nancy Lorraine.

SARAH MOULINE

Sarah Mouline a initi@ | @criture de Ben B.
(titre provisoire) la Chartreuse, troisitme
volet du cycle de recherche qu elle mtne
avec sa compagnie Si ceci Se sait, aprts
Du sable & des Playmobilfi - Fragment

d une guerre d Alg@rie et Notre sang na pas
lodeur du jasmin.

En paralltle, elle @crit et crde des spectacles
in situ : TU.E.S pour le festival Lync@us et
Dans lombre qui s @claire avec la Fabrique
de Fictions Lom@ (Togo).
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UN ESPACE A SOI...

NATHALIE FILLION

Actrice de formation, metteuse en sctne,
directrice de compagnie, pddagogue,
Nathalie Fillion @crit depuis 1996.

Ses pit.ces sont soutenues par plusieurs
centres dramatiques nationaux et thd tres
de cr@ation, traduites en plusieurs langues,
prdsentdes |@tranger et @ditdes par
LHarmattan, Lansman, Actes Sud-Papiers,
Les Solitaires Intempestifs, Lavant-sct.ne
thg tre et Th@ trales.

LA RENCONTRE.

«Je suis partie la Chartreuse
comme on part en voyage,

me pr@parant vivre une aventure int@rieure,
personnelle, un temps disolement et de
concentration, un face- -face avec moi-mEme
et ma n@cessitd d @crire naissante, joyeusement
tyrannique. J avais pass@ un pacte avec moi-
mEme. Je m @tais jur@ d utiliser ce moment et
cet espace pour prendre le temps de creuser |
0@ j en @tais de | @criture th@ trale, du choix de
cette forme, et d af rmer ce choix. Jurd de
m accorder toutes les libert@s, y compris celle
de perdre du temps (jusque-I , j avais @crit vite,
pour vite donner lire). Jur@ d aller vers mes
propres risques. Ce pacte devait se traduire en
une pitce dont je savais qu elle allait mettre en
jeu, dans la forme et dans le fond, des choses
importantes pour moi. »

un mot prts, je crois avoir @crit ces mots ce
matin. Pourtant ils datent de 2003, extraits d un
texte que Fran oise Villaume, alors directrice
du Centre national des @critures du spectacle,
m avait command@ pour dire ce qui se passait
dans ces murs, cette part invisible de la crdation,
toujours suspecte dans la soci@t@ du chiffre.
Ces mots, je pourrais les @crire  chaque projet
d @criture puisqu entre autres pouvoirs ma-
giques, la Chartreuse a celui d annuler le temps
des calendriers.
Fovrier 2021, la crise sanitaire a fermd la
Chartreuse aux touristes et rgduit le nombre
de r@sidents. Nous ne pouvons plus acc@der
aux bureaux et le caf@-bibliothtque est fermg,
deux endroits de sociabilitd intra-muros qui
dans le « monde d avant » permettaient de
rompre la solitude de la journde. Les oiseaux
ne sont plus d@rang@s par les visiteurs et sem-
blent soudain plus nombreux, moins mg ants;
ils chantent tout-va certains moments du
jour. part a, le couvre-feu ne change pas
grand-chose notre vie de Chartreux, cet
enfermement volontaire, d@sird, et  son
rythme : solitude dans la journde, retrouvailles
le soir autour du repas. Plus que jamais ces murs
nous prottgent les r@sidences continuent,
le travail se poursuit, quand dehors tout s est

arr€tg. Ma joie d Etre ici est intacte, profonde.
JesuisdanslacelluleL,l ogilyaexactement
vingt ans, je t chais @vreusement de nir ma
pitce Alex Legrand. C est au premier @tage de
cette mEme cellule que j ai d@couvert que je
pouvais @crire en dormant, d un sommeil actif qui
connecte la nuit les pitces du puzzle : allongZe
sur mon lit, les yeux ferm@s, je me faisais croire
que je dormais alors que quelque chose s @crivait
mon insu. C est ainsi que s est en partie @crit
Alex Legrand, texte qui m avait conduite pour
la premitre fois la Chartreuse unanplust t,
que j ai mis en sckne en 2004, qui s est jou?
plusieurs anndes et m a fait @merger comme on
dit au pays des icebergs.
Donc, si j en crois le temps des calendriers,
cela fait vingt et un ans que je viens la
Chartreuse, et ¢ est pour retraverser ce temps
que Marianne Clevy, nouvellement nommg@e
directrice, m invite {@crire ce texte aujourd hui.
Mais je ne crois pas au temps des calendriers.
Je m@lange tout, les dates, les anndes, tout en
gardant intacte la m@moire d instants de vie
extraordinaires, og travail, cr@ation, rencontres,
d@sir, amitids se sont m€lds, intriquds comme
jamais, comme nulle part ailleurs. Intactes les
discussions passionn@es la table de Coco,
puis de Manu, et les fEtes, jusqu | aube parfois,
quand le temps sefface devant |instant.
« Lautre. Les autres. Il y eut des moments de
gr ce, des frottements de silex, des temps
gratuits doncpr@cieux pass@s S’entraider
nommer, pointer | endroit du travail qui
soudain achoppe, questionne, tourmente. Des
moments qui @clairent brutalement ». Nulle
part ailleurs qu entre ces murs je n ai trouv@
cette concentration, cette @mulation dans le
travail. Impossible de citer ici tous les noms,
les visages, les voix, les rires, les quttes, les
mondes rencontrfs ici, encore aujourd hui,
et qui grouillenten moi il y en atrop.
Cest le lieu og j ai fait le plus de rencontres
fertiles*. C est aussi le lieu 0g j ai appris habiter
le silence, aimer la solitude de | @criture,

apprivoiser ses gouffres. Lespace-temps de la Chartreuse

cumule les paradoxes. « Un temps, dilat@ et concentr@. Un

temps de retrait et d ouverture, gratuit et précieux. Un espace

0g mes doutes et mes certitudes ont appris  cohabiter ».

Et, miracle de | intrication de | espace et du temps, chaque

retour dans ces murs me redonne accts un temps diff@rent,

celui de | @criture. Mais est-ce vraiment toujours au meéme

endroit que je reviens ? Si | enjeu de | @criture reste le mEme,

qu est-ce qui s est ddplac@ en deux d@dcennies ? Sans aucun

doute les sujets, les th@dmatiques, les inquigtudes, | air du

temps comme on dit, qui pro te

du vide de la matitre pour tra-

verser les murs les plus @pais.

Les textes en gardent une trace,

plus ou moins visible, et la date

quimarque la ndel @criture de

chacun d eux est un repkre sans

doute, mais de quel ordre ?

Chaque tentative de chronologie

me met face un gouffre. En

revanche je me souviens trts

prdcisgment de og j ai Jcrit tel

ou tel texte, dans quel angle

j avais plac@ ma table de travail,

dans quelle cellule.

Cellule T, avril 2002, j ai pleur?

dans mon sommeil, des larmes

ont s@chd sur mes joues et cette

pensdein niment triste me vient

au rgveil : « je ne pourrai plus

@crire de com@die ». La veille au

soir, rgunis avec quelques chartreux dans la salle t@1g ana-

chronique, nous avons vu appara tre le visage de J.-M. Le Pen,

pr€t pour le deuxitme tour des @lections pr@sidentielles.

Novembre 2016, du fond du mEme lit, |aube, japprends

| Blection de Trump et je repense  ce matin d avril, aux larmes

s@ch@es, aux com@dies que j ai continu@ d @crire, ma qutte de

Idgtret@ d alors, celle d aujourd hui, toujours aussi farouche,
Plus grand que moi, qui est en train de na tre. Pr@server la

joie, la amme.

Cellule R. Novembre 2015. Je quitte Paris juste aprts les

attentats. Je viens @crire une nouvelle version de Must go on.

La premitre date de 2005 et met en sctne une discothtque

onirique dans laquelle surgit une femme arm@e qui fait tout

exploser. Je suis suspendue aux nouvelles, | actualitd m dcrase,

mon texte me repousse, je ne peux pas gcrire.

Cellule 1. Printemps 2014, Poutine vient d envahir | Ukraine.

J@cris Spirit, com@die occulte du sitcle 21 og les temps se
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superposent. Dans Spirit comme en Europe, | histoire b@gaye.
Le fant me de L@nine fait surgir le spectre de son grand
amour, Inks Armand. C est ainsi que je la rencontre et qu elle
r@clame son r le, exige d appara tre dans la pitce. La ction
rend la rdalit@ cr@dible. Vertige. Je n arrive pas @crire la
table, je trouve des positions in@dites dans le gros fauteuil du
salon j@cris presque la tEte en bas. Dix ans plus t t, assise
la table de la chambre au premier @tage, j @cris Lady Godiva,
Opdra pour un ipper, une I@gende de la vieille Europe prise
au pitged un ipper etavec elle, une femme qui sort du silence
oo | a enferm@e | histoire. Cestici
aussi, aprts que je lui ai lu un passage
d Alex Legrand, que | acteur Abbts
Faraoun m a fait d@couvrir Gh@rasim
Luca.
«Jaipufaire laChartreuse ce que je
m interdisais ailleurs : prendre le risque
de lire ou donner lire une pitce en
cours d @criture. En toute con ance.
Prot@g@e par le cadre | @criture, tou-
jours | @criture  jai pu ici, paradoxa-
lement, m exposer comme je ne | aurais
pas fait ailleurs. Et puis, doucement,
jaiappris Etre pour d autresce qu on
a@td pour moi : | @cho d’un travail. Un
autre voyage : entrer dans | univers et
la d@marche de | autre, parfois pour en
mieux saisir les siens. » Quatorze ans
plus tard, Catherine Dan, alors direc-
trice, me propose d int@grer | dquipe
de conseil dramaturgique qu elle vient
d initier. Elle m offre aussi ce dont je rEvais : jouer la Chartreuse
un texte @crit dans ces murs quelques mois plus t tet boucler
la boucle. Plus grand que moi aura @t@ con u, @crit, rdpdtd et
joud ici, avant de partir dans le vaste monde.
Le voyage continue et s il n y avait pas d indicible je n @crirais
pas. Dans ces murs travers@s de fausse chronicitg, je dialogue
avec mes semblables, des vivants et des vivantes dont certain(e)s
ont plusieurs sitcles, et qui comme moi tentent de saisir | eau
qui coule, cherchent les mots dans les trous de la vie.

*Cest laChartreuse que j ai rencontr@ Marion Aubert, R@mi De Vos, David
Lescot, Eddy Pallaro, Christophe Pellet, avec qui plus tard, |initiative de
Fabrice Melquiot et avec d autres, Pauline Sales, Natacha de Pontcharra, Yves
Nilly, Samuel Gallet, Mathieu Bertholet, Enzo Cormann, nous allions cr@er
La Coopdrative d dcriture, qui opkre et essaime encore aujourd hui.
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DE MARS 2020 MAI 2021

Elemawusi
Agbedjidji
(France - Togo)
(Cie Solilogues)
nov-dgc 20

Muhaned

Al Hadi

(France - Irak)
juin-juil 20

nov 20 distance

Baptiste Amann
et Am@lie Enon
(Cie LAnnexe)
sept-oct 20

Fabien Arca
janv-fov 21

Cyrille Atlan
juin-juil 20

Marion Aubert
mai 21

Marion Aubert
et Kheireddine
Lardjam

(Cie El Ajouad)
juin-juil 20

Gilles Aufray
(France -
Royaume-Uni)
mars-avril 20
sept21 distance

Hakim Bah
(Guinge)
mars-avril 21

Omar Bakbouk

(Syrie)
mars-avril et mai 21

Claire Barrabes
juin 20

Guillaume
B@guin (Suisse)
avril-mai 21

Marcelle Sandrine
Bengono
(Cameroun)
janv-fov 21

Catherine
Benhamou
oct 20

Camille Bernon
et Simon Bourgade
juil 20

Nathalie Bitan

et Didier Ruiz
(Cie des Hommes)
mars 21

Cl@ment Bondu
juil 20 (rdsidence
individuelle)

et mai 21 (Cie)

Bertrand Bossard
mai 21

Nagma Boudoumi
et Arnaud Dupont
(Cie Ginko)
mai-juin 21

lva Brdar
(Serbie - Allemagne)
avril 21

Maxime Brillon
(Qu@bec) sept-oct 20

Val@rie Cachard
(France - Liban)
aoft-sept 20

Alice Carr@
juin 20

mai-juin 21

L@a Carton de
Grammont
aoft-sept 20

Guillaume Cayet
mars 20

Sandrine Cnudde
et Annabelle Playe
(AnA Cie) juil 20

Adrien Cornaggia,
Sarah Calcine et
Pauline Castelli
(Cie Boule
facettes, Suisse)
dgc 20

Alison Croggon
(Australie) oct-ddc
20 distance

Julia Deck et
M@lanie Leray
(Cie 2052) juil 20

Cdline Delbecq
(Belgique)
mars 20 et
janv-fgv 21

Thomas Depryck
et Antoine Laubin
(Belgique - Cie

De Facto) janv 21

Simon Diard
sept 20

Michel Didym,
Laurent Gallardo,
Rebekka Kricheldorf
(Cie Boomerang)
avril 21

Nasser Djema

et Marylin Mattd
(Cie Nasser Djema )
aolt-sept 20

Jean-Christophe
Dollg sept 20

Audrey Dugug@
sept-oct 20

Vincent Ecrepont
fov-mars 21

P@rine Faivre et
St@phanie Ruf er
mars 20

St@phanie Farison
et Lucie Nicolas
juin 20

Nadale Fidine
(Cameroun) nov-
ddc 20 distance

Nathalie Fillion
oct 20 et janv-fov 21

Marie-Do Fr@val
oct et nov-ddc 20
(r@sidence indivi-
duelle) et janv-
fov 21 (Cie Bouche
Bouche)

Sarah Freynet

et V@ronique Caye
(En compagnie des
Barbares) mai 21

Riad Gahmi
mars 20

Mireille Assiba
Gandebagni
(B@nin) mai-juin 21

Pablo Garcia
nov 21 et
janv-mars 21

Val@rie Goma
fdv-mars 20

Val@rian Guillaume
janv-fov 21

Christelle Harbonn
f@v-mars 20

Laurent Hatat et
Thomas Piasecki
(Cie Animamotrix)
juin-juil 20

Pascale Henry
sept-oct 20

Ha la Hessou
juin-juil 20

Antoine d Heygere
et Julie M@nard
(Collectif La Cavale)
juil 20

Stdjro Giovanni
Houansou (BZnin)
fov-mars 20

Mohamed Kacimi
et Hassane Kassi
Kouyat@ (Cie Deux
Temps Trois Mou-
vements) juin 20

No®mie Ksicova
avril 21

Charlotte Lagrange
janv-fgv 21

Lazare
(Cie Vita Nova)
mars 21

Sylvie Marchand
et Lionel Camburet
janv-fov 21

Marcelino M@duse
mai 21

Julie M@nard et
Romain Tiriakian
juillet 20

Julie M@nard et
Sophie Guibard
(Cie Le Th@ tre
derritre le Monde)
sept 20

Sophie Merceron
fov-mars 21

Barbara M@tais-
Chastanier et
Sarah M@tais-
Chastanier
avril-mai 21

Lola Molina
sept-oct 20

Lola Molina et
L@lio Plotton
(Cie L@la) mars 20

Pierrette Mondako
(Congo) mai-juin 21

Magali Mougel
et C@cile Backts
f@v-mars 21

Sarah Mouline
janv-fov 21

Doroth@de
Munyaneza
(France - Rwanda)
(Cie Kadidi)
aoft-sept 20

Aurg@lie Namur
mai 21

Mariette Navarro
mars et avril 21

Gilfdry Ngamboulou
(Congo) oct-d@c 20
etavril 21

France Ngo Mbock
(Burkina Faso) nov-
dgc 20 distance

Romain Nicolas
fdv-mars 20
et f@v-avril 21

Romain Nicolas
et Clarice Boyriven
oct 20

Romain Nicolas
et Johanne D@bat
juin 20 et mai-juin 21

Philippe Nicolle
et Gabor Rassov
(Cie 26000
couverts) fgv 21

Faustine Noguts
fov-mars 21

Anna Nozitre
juil 20 et avril 21

Elli
Papakonstantinou
(Grkce) oct 20

Bruno Paternot
juillet 20

Christophe Pellet
juil et aoBt-sept 20

Pauline Peyrade
aolt-sept 20 / oct-
nov 20 distance
et avril-mai 21

Pauline Ribat
f@v-mars 20, ddc 20
distance et avril-

mai 21

Sandrine Roche
(Association Pers-
pective Nevski*)
aolt-sept 20

Olivia Rosenthal et
Keti lrubetagoyena
(Cie Th@ tre

Variable n 2) mai 21

Julie Rossello
Rochet
avril-mai 21

I0na Salah
janv-oct 20

Charles Segard-
Noircltre
janv-fov 21

Jos@phine Serre
f@v-mars 20
et mars 21

Thierry Simon
octobre 20

Rachel Simonin
(Belgique) sept-oct 20

Marc-Emmanuel
Soriano
fov-mars 21

Gwendoline Soublin
oct 20 et mai-juin 21

Olivier Sylvestre
(Quebec)

(Cie Quain 7)
mars 21

H@di Tillette
de Clermont-
Tonnerre
aoft-sept 20

Salimata Togora
(Mali) mai-juin 21

Pelphide Tokpo
(B@nin) ddc 20-
janv 21 distance

Th@o Touvet
juil 20

Marie Vauzelle
fovrier (Cie
Moebius) avril 21
(r@sidence
individuelle)

Yann Verburgh et
Eugen Jebeleanu
(Cie des Ogres)
juin-juil 20

Catherine Verlaguet
nov-ddc 20
distance

Jan Vilanova
Claud n
(Espagne)
avril-mai 21
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Ouidah, naissance
d un Centre culturel
de rencontre
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par Christian Giriat

Installd dans une ancienne Cit@ de la traite
des esclaves Ouidah 40 km | ouest de
Cotonou, la capitale du B@nin  sur le site de
I ancien tribunal de la ville, le Centre culturel
de rencontre international John Smith a pour
vocation le d@veloppement des @critures
contemporaines. Le site, en cours de construc-
tion, abritera une salle de spectacle, un espace
d accueil en r@sidence, un caf@-bar, une biblio-
thtque. Il est le premier Centre culturel de
rencontre international de | Afrique subsaha-
rienne.

Son projet culturel pluridisciplinaire Connexions
associe le patrimoine, la recherche et la crdfation
contemporaine, notamment dans les domaines
de | @eriture, avec une programmation artistique,
comprenant ateliers, séminaires, r@sidences,
spectacles ainsi que des actions de valorisation
patrimoniale et touristique. Ce d@veloppement
territorial local fort est accompagn@ par une
volontd de rayonnement international et
d @change.

Janvier Nougloi, | initiative du projet, en est
aujourd hui le directeur g@ndral.

Christian Giriat, metteur en sctne et conseiller
dramaturgique la Chartreuse, et qui a maintes
fois accompagn@ des auteurs du continent
africain en r@sidence dans nos murs, | interroge
sur la gentse du projet. Du parcours qui |l a
mend cette cr@ation hautement symbolique
et obtenu gr ce son obstination et [intelli-
gence des strat@gies vertueuses qu il amises en

uvre, |implication de plusieurs acteurs
culturels dont la Chartreuse, partenaire de la
premitre heure.

ARCHIPEL DES CRITURES

« Cr@er, produire des spectacles,

en vivre dignement ne devrait pas

13

Etre un luxe. MEme si les conditions

de vie en Afrique demeurent
aujourd hui difficiles, elles ne

doivent pas nous empCEcher de voir
grand. Nous sommes des op@drateurs
au service des artistes et imaginons
chaque jour de nouvelles modalitds

d dchanges et de transmission.

Mais le parcours est long et le pari

est loin d Etre gagnd.

Il faut convaincre sans rel che les autoritds
du bien-fond@ de notre d@marche pour qu ils
soutiennent les artistes que nous accompagnons.
Je considkre que mon travail est de leur parler
avec sincdrit@ et passion. Un programme qui
accompagne les autres est rassurant. Il facilite
les @changes et donne du crddit au projet, encore
faut-il le rendre accessible et embl@matique. »

Ces paroles de Janvier Nougloi r@sonnent
comme la profession de foi dun directeur
« habit@ » par la passion du th@ tre depuis
fort longtemps : « J ai commencd le thd tre en
quatritme dans la troupe du colltge puis en
1996 jai participd au festival scolaire du
Nord B@nin organis@ par le Centre culturel
de Cotonou. Aprts | universitd et sa troupe
th@ trale, je suis parti  Paris et me suis inscrit

| coleinternationale de th@ tre Jacques-Lecoq.
De retour au B@nin, jai crd?@ mes premiers
spectacles avec le soutien de | Institut fran ais.
Mais je me suis rendu compte que | absence
de r@seau et de structures de diffusion rendait
impossible leur exploitation. Je me suis orientd
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alors vers des @tudes culturelles et me suis inscrit dans la  litre
"Montage et d@veloppement de projet culturel” | universitd
Senghor d Alexandrie, avec comme objectif la cr@ation d un
espace de r@sidence au B@nin d@di@ aux @critures contempo-
raines. J ai pris conscience que pour r@aliser ce projet, il me
fallait non seulement des moyens mais aussi un bon r@seau de
partenaires. »

Sa rencontre en France avec le rdseau des Centres culturels de
rencontre est alors dgterminante. Le programme de r@sidence
«Odyss@e » soutenu par le ministt.re de la Culture et coordonn@
par | Association des Centres culturels de rencontre lui permet
d Etre accueilli en r@sidence La Maison Maria-Casarts en
Charente et au Centre national des @critures du spectacle de
la Chartreuse. « Mes s@jours dans ces lieux prestigieux ont
nourri mes projets et mont aidd les d@velopper. Les
@changes avec Catherine Dan, alors directrice de la Chartreuse
et les liens avec le Centre national des @critures du spectacle
ont @t@ sur ce point extrEmement
pr@cieux. Notre collaboration autour
de Textes en sctne a permis des
autrices et auteurs du continent
africain de venir en Europe pour

naliser leur texte dans un contexte
d @change et de partage. Leur ren-
contre avec d autres auteurs, la
d@couverte de nouvelles esth@tiques
ont enrichi leur @criture. »

Le dofi

Linvitation faite par Catherine Dan
dans le cadre d Architecture en FEte
et au cours duquel il fait une prg-
sentation publique de son projet
en pr@sence de son architecte, ainsi
que le d@placement des responsables de la ville de Ouidah

Paris acc@ltrent et ddclenchent les soutiens de partenaires.
« De mEme, les liens tiss@s localement avec les populations,
les habitants, les scolaires ont permis d identi er un espace, un
territoire pddagogique et artistique. Ce sont plus de six cents
Pl ves et Ptudiants qui ont particip@ aux diffdrentes propositions
et ateliers d @criture. » 1l relkve encore combien la pr@sence
de conseillers dramaturgiques envoy@s par la Chartreuse, des
metteurs en sctne, auteurs, autrices, dramaturges au service
d autres artistes ont donn@ de | ampleur et du cr@dit au CCRI.
« Leur accompagnement, leurs conseils ont non seulement
aid@ les artistes  terminer leurs projets d @criture mais leur
ont ouvert de nouvelles perspectives artistiques. » L@dition 21
de Textes en sct.ne, cet appel projet ouvert des jeunes

venir est
de familiariser
nos partenaires
internationaux
la spdcificitd
de nos enjeux culturels
et artistiques.

auteurs et autrices de vingt-six pays, est repr@sentatif cet

@gard de la qualit? des @changes. Ce programme d accompa-

gnement des @critures dramatiques favorise la cr@ation th@ trale

locale, fait d@couvrir au public des textes d auteurs d Afrique

francophone et permet le suivi sur un an de quatre auteurs qui

b@n@ cient la nde leur parcoursd une r@sidence d @criture
la Chartreuse.

Janvier aime citer les auteurs ou autrices qui ont bgn@ ci@
de ce dispositif. « Pour | @dition 2020, ce sont Sandra Elong du
Cameroun, Aubin Fgligh@, Germain Iroko Oussou Ouedraogo,
Cdcile Avoungnlankou du B@nin et Jocelyn Danga de la
R@publique d@mocratique du Congo. Puis en 2019, Noufou
Badou du Burkina Faso, Josiane Bio Da a et Jean-Paul M Bello
Tooh-Tooh du B@nin sont venus en r@sidence la Chartreuse.
Il faut rappeler que pour les @ditions 2019 et 2020, le Centre
national des @critures du spectacle a pris en charge le ddpla-
cement et le salaire de Nadtge Prugnard et de Laurent Hatat
en tant que conseillers dramatur-
giques. Rappelons aussi que certains
de ces auteurs ont @t@ nomin@ds
pour le prix RFI Th@ tre.

Dans le mEme temps Ouidah et
dans la r@gion, de nombreux ateliers
ont sensibilisd les @ik ves | @criture
contemporaine, ses formes et
ses esth@tiques. En n ce projet
pluridisciplinaire qui d@gfend et
promeut | international nos
contenus amtne  d@passer les
probl@matiques locales, en confron-
tant nos r@alit@s sociales des
espaces artistiques exigeants.
Nous pr@voyons dans un futur proche la mise en place du
rdseau Corridor, r@seau de diffusion de spectacles reliant le
Niger, le Burkina Faso, le S@ndgal, le Mali, la Guinge, la C te
d Ivoire et le Bgnin  »

Le CCRI a donc @t@ cr@@ le 11 f@vrier 2020 Ouidah gr ce
| appui de | association de pr@ guration cr@@e en France en
2018 et pr@sid@e par Agnts Sevestre. Si | accompagnement
depuis 2014 de | Association des Centres culturels de rencontre
ajoud unr le moteur comme ne cesse de le r@p@ter Janvier
Nougloi, le projet ne pouvait devenir r@alitd sans des soutiens
nanciers sur le long terme. Pari rdfalis@ avec | appui important
de | Association internationale des maires francophones
AIMF quile nance hauteurde 79% et gr ce au ministtre
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LAURENT HATAT

Auteur et metteur en sckne, Laurent Hatat
multiplie les collaborations au sein

d anima motrix ; dernitrement avec
Thomas Piasecki pour La Mtre Coupable

ou avec Julie M@nard pour Antigone (2022).

D un compagnonnage au long cours avec
Emma Gustafsson sont nds entre

autres Histoire de la Violence d douard
Louis ou Le Corps utopique de Foucault
(cet@t@ la Manufacture).

du Tourisme, de la Culture et des Arts du Bgnin
et lacommune de Ouidah qui apportent 21%
du budget et surtout se sont engag®s pour cing
ans travers une convention de partenariat
renouvelable, adopt@e en conseil des ministres.

« Ce partenariat avec le ministbre de la
Culture travers une convention tat/ Ville
rend aujourd hui p@renne le projet du CCRI.
Ellediversi elessoutiens nanciers et renforce
les engagements et la ddtermination de nos
collaborateurs. Mais le plus dur reste faire :
mobiliser de nouveaux partenaires internatio-
naux a n de garantir nos soutiens politiques.
Ler leque joueradans le futur | Union @cono-
mique et mon@taire Ouest Africain est capital,

Une exp@rience

de mEme que la constitution p@renne d une
fdd@ration de pays autour d un projet commun
de diffusion. La mobilisation de nouveaux mg-
ctnes contribueraaussi  son @panouissement.

Led? venir est de familiariser nos partenaires
internationaux la sp@ci citd de nos enjeux
culturels et artistiques.

«Quand je collabore avec des artistes en tant que conseiller dramaturgique, je questionne la th@ tralitd.
Les rencontres et les discussions sont alors d@terminantes. Mon exp@rience b@ninoise a rendu encore
plus pointue cette approche. Le CCRI n@tant pas construit, nous jouions ciel ouvert "sous le manguier”.
Quand j@cris, jai tout un c@r@monial et un rapport au confort. Ici, les conditions @taient telles que tout
gtait construire. Chaque jour les artistes craient les conditions n@cessaires pour que "quelque chose"
arrive. J @tais admiratif de leur @nergie, de leur optimisme et de leur capacitd se d@brouiller en toutes
circonstances. Textes en sckne moffrait loccasion de faire travailler des jeunes auteurs avec des
metteurs en sckne, de mettre en contact des artistes et d organiser des lectures ou des s@ances de travail
en commun. La lecture des pit.ces, la recherche d indices poussent la curiosit@. Lalternance de s@ances
individuelles et collectives permettait de rythmer les temps d @criture et de r@ exion et surtout de rdv@ler
cette incroyable richesse, ce d@sir de th@ tre et la volontd de "faire @quipe" de ces jeunes gens. Mon avis
@tait un avis parmi d autres. Formuler nos zones d ombre nous permettait d @viter les @cueils et libdrait
la parole des artistes. Loin des standards europ@ens, les thtmes de th@ tre pouvaient se d@ployer en
toute libert@. Ldcoute ouvre les portes de la crdation et | attention, celle de la bienveillance indispensable

toute forme d @criture. »

Laurent Hatat

B NIN, CAMEROUN, CONGO, MALI

NOUVELLES G N RATIONS

par Nadtge Prugnard

Nous sommes la foudre
gui montre ses seins

Jesuisallde larencontre de Marcelle Sandrine
Bengono, Mireille Assiba Gandebagni, Pierrette
Mondako et Salimata Togora. Quatre autrices
aux parcours puissants. Quatre pogtesses pour
qui | @eriture est un v@ritable combat. Parce que
quand tu es autrice au Cameroun, au B@nin, au
Congo ou au Mali, tu percutes forc@ment | histoire
des hommes. Tu transgresses le r le social qui
t est assignd. « Le terrain est ming » souf e
Marcelle. « 11y a peu de femmes autrices et nous
sommes encore peu visibles » ajoute Pierrette.
« Prendre la plume sur certains sujets dans
notre socidtd demande tellement de courage,
qu elle devient un acte de r@bellion manifeste »!
t@moigne Salimata. Elles me con ent aussi :
dif cult?@d avoir un espace ou un temps int@rieur
propre | @criture, dif cult@d @diter, de trouver
des moyens de production et de diffusion,
dif cult@ absolue de pouvoir vivre de son art.
La majorit@ des autrices africaines ont un travail
en dehors de leurs activit@s litt@raires. C est le
cas de Mireille qui a une petite boutique de
fringues vintage Cotonou.

Mireille Assiba Gandebagni @crit depuis toujours.
C est venu comme un appel. Mireille aime
marcher dans les rues de Cotonou et otter.
«J adore cette sensation d Etre seule au monde,
il n y a plus de souffrance, tout est suspendu et
je plane. » Je lui dis « Ton texte La Traversfe,

toi qui veux partir loin pour trouver, c est
comme un road-trip initiatique, une chevauchde
du serpent la Jim Morrison dans un paysage
hant@ par Dieu. » Silence. Tu @cris : Ma foi est
dans un gtat comateux et je n aime plus Dieu et
Les ptres sont ddmissionnaires, je n aime plus
le pt.re. Silence. Elle me rgpond : « Papa est mort,
il n avait pas le droit de partir. » Je lui dis papa
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est mort aussi. Nos yeux sont noirs. Silence
encore. Mireille quand elle parle ¢ est comme
un blues. Tout est douleur, apocalypse et pogsie.
Elle nous rappelle Maryse Cond@ : On Zcrit parce
qu on est d abord ddsespdr?.? Avec La Traversde,
Mireille nous plonge dans | obscuritd du portrait
de nous. Elle @crit les paum@s, les mal-aimds,
les exclus de la spht.re publique et politique qui
viennent de | enfer des citds pourries et | amer-
tume qui tue. Elle @crit un chemin de croix, og
la mistre sociale fantasme son ticket au paradis.
« Nous avons ce besoin d’aller chercher loin ce
qui peut Etre simplement | , le paradis c est
juste s asseoir sur un banc, dans un jardin avec
des eurs»,voil . D autres femmes autrices au
B@nin ? Mireille rdpond : « Oui, mais trts peu. »
« Nous sommes des d@buts, des commence-
ments » chuchote Marcelle, de Yaound@. C est
immense, Etre une femme® @crit Salimata, de
Bamako. « Je pense que le combat ¢ est d abord
de dire la femme que c est possible ! Qu elle
aille plus loin ! Quelle pense autrement !
Quelle ne se limite pas ! » dit Pierrette, de
Brazzaville. Nous sommes la foudre qui montre
ses seins. Nous pigtinons le foulard noir de
nos comas. Nous d@logeons ceux qui xent
| extr€me limite au-del de laquelle plus rien
n est possible, j @cris fuck. Voil .

Pierrette Mondako est une femme qui a choisi
la libertd comme carburant. Le combat est dans
| Etre, dans le d@sir de libertd, dans cette racine-
I . Quand elle @tait plus jeune, on luiadit : « Si
tu continues ton th@ tre je ne peux plus te
parler ! » Mais Pierrette a | @criture dans les
veines comme un @lixir puissant. «  crire ¢ est
quelque chose qui me vient de | int@rieur, ¢ est
comme une grossesse » sourit | autrice. Des
mots, rien que des mots ! Lhomme n est fait
que des mots.  quelques fractions de seconde,
sa cervelle devient vide. Il faut renouveler.
Crfer d autres mots.* Pierrette, son frkre est
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MARCELLE SANDRINE BENGONO

Doctorante en arts du spectacle et cindma-
tographie, Marcelle Sandrine Bengono est
autrice, com@dienne, chanteuse, directrice
de compagnie. Finaliste du Grenier litt@raire
Vers et Verbes  Yaound@ en 2014, elle est
laur@ate de | Univers des mots (R@publique
de Guin@e) en 2016 puis en 2019 de

I Institut fran ais la Citd internationale
des arts de Paris ou encore du programme
Odyss@e-ACCR en 2020.

MIREILLE ASSIBA GANDEBAGNI

Mireille Assiba Gandebagni est com@dienne.
Autrice de nouvelles  son recueil Loin vers
mes treize ans est publid aux ditions
Plurielles en 2016 et de pitces de th@ tre
depuis 2008. En 2015, elle est laurdate

du concours Textes en sckne organis@ par
le CCRI John Smith, en partenariat avec

la Chartreuse et | Association des Centres
culturels de rencontre. Elle est s@lectionnge
par le programme Odyss@e-ACCR soutenu
par le ministt.re de la Culture.

PIERRETTE MONDAKO

Pierrette Mondako @crit sa premitre pit.ce
en 2002 alors qu elle vient de co-cr@er une
troupe de th@ tre. Elle est publide deux
reprises dans des collectifs par le festival
Mantsina sur sctne et par Le chantier
panafricain d @criture dramatique des
femmes. Entre deux sou es, le silence,
@crit en rdsidence  Mantsina sur sctne
en 2019 Brazzaville, a §t@ s@lectionn@
par RFl dans “ava, avale monde au
Festival d Avignon 2020. Elle b@n@ cie en
2020 du programme Odyss@e-ACCR avec
lequel elle est accueillie en r@sidence la
Chartreuse en 2021.

SALIMATA TOGORA

Math@maticienne de formation, Salimata
Togora est autrice de th@ tre, podtesse
et nouvelliste (laur@ate pour la meilleure
nouvelle de langue fran aise du Centre
culturel fran ais en 2009 et recueil publi@
par La Sah@lienne). Deux de ses pitces
sont parues  LHarmattan. Deny et Denistar
est mise en sct.ne au Mali en 2018 pour
le Festival sur le Niger. Elle b@n@ cie du
programme Odyss@e-ACCR pour des
r@sidences la Chartreuse en 2018, 2019
et 2021.

mort pendant la guerre fratricide du Congo-
Brazzaville en 1997. Son frkre @tait la seule
personne qui lisait ses potmes et lui donnait
un peu d argent pour acheter des livres, parce
qu'il @tait boursier. « Mon frtre est mort. Je
voulais me venger, j @tais enrag@e. » Alors elle
@crit Entre deux souf  es, le silence. Elle balance
vingt-cing ans de non-dits, le viol, la guerre fra-
tricide, | amour impossible, le suicide rdciprogue
du couple bourreau-victime : parce que moi la
langue quand je lam chouille je ne lal che pas
jusqu ce qu elle saigne.’ Pierrette @crit ses
pitces entre 2 heures et 5 heures du matin. Elle
aime le sourire envof3tant de la Joconde et les
cataractes sur la rive gauche du euve Congo.
Notre ¢ ur fonctionne comme le soleil.5 Nous
cherchons une autre lumitre que la barbarie
glac@e. Nous incendions les blancs du potme
comme un temps de radicalit@ critique et
d amour. Comme un chant hors de port@e des
mots. Sororitd. Et je m allume une cigarette.
Voil .

« Je suis quelqu un de trks intdrieur, ce que je
narrive pas exprimer je | gcris » me con e
Marcelle Sandrine Bengono. Marcelle fait penser

Chimamanda Ngozi Adichie qui aime mettre
du brillant  Itvres et des talons hauts pour son
plaisir, non pour s@duire les hommes.” Marcelle
aime les roses qui piquent et la couleur noire
de la controverse, du deuil, de la nuit calme og
tout se reconstruit. Sa pitce La Guerre des
Ztoiles, c est le journal d une guerre intime et
politique og il faut « irradier de partout » pour
exister. Une jeune femme regarde le nombre
de likes sur son t@l@phone pendant que se joue
sous ses fenEtres une guerre impuissante entre
les Rintintins et les R@gimois. C est une danse
autour d un brasier qui sent | explosion. Elle
@crit : Je troquerais volontiers mon statut
contre celui d’un rdfugi? juste pour un bout de
paix ailleurs, loin de toute cette guerre
muette.® Marcelle ¢ est une femme qui @crit le
feu dans la tEte, | embrasement dans le ¢ ur,
elle dit la beaut@ et la douleur d Etre au monde :
Javais pris | habitude de plonger mes yeux en
moi pour caresser ma douleur, pour jouer avec
ma mort.® Mais aujourd hui elle af rme que si
elle n est pas une @toile de par sa naissance,
elle le deviendra avec ses mots, « parce que les
femmes ne sont pas suf samment pr@sentes
dans la cr@ation artistique en Afrique ». Et pas
seulement en Afrique Alors comment sortir
les autrices de | anonymat ? Marcelle a @crit un

m@moire qui interroge le manque de visibilitd
des nouvelles dramaturgies africaines® et
sinsurge : « Le fdminin c est le beau mais c est
aussi le tabou ! Il faut exister et on veut exister !
On @crit pour exister. Quand on @crit, on est
libre. Quand on est libre, on existe. crire,
c est Etre libre. C est dire qui on est. C est
prendre position. C est Etre Gtoile, c est aller
la rencontre de soi en tant qu humain ».
Alorsj ai crig@ : « Nous suspendons nos mots
| absolu refus, au refus du silence ! » Voil .

Pour Salimata Togora, « crire est toujours un

acte engag@. Mais, je pense que ce n est pas

toujours | auteur de r@pondre aux questions

de pourquoi j @cris, pour

qui  j@cris et dog

j@cris. » Salimata est

autrice, math@maticienne

et fdministe. Elle vient de

sortir un texte coup de

poing dans un recueil

collectif intituld “tre une

femme malienne au

XXIe sitcle2Elle na de

cesse de revendiquer une

parole libre, celle des

femmes dans son pays et

dans le monde. « J ai une @criture de la libertd,

j @cris en tant que femme libre. » « L@crivaine

dans notre socigt@ doit d abord Etre "une"

libre-penseur. MEme si elle s adapte aux rt.gles

sociales, sa libert@ d esprit doit Etre sans @qui-

voque. »3 Dans son texte Les Filles, Salimata

Togora @crit la parole des femmes qui boxent la

vie. Un texte survolt@ et vif, critique du pa-

triarcat : « Lhomme veut que la femme soit son

Tout » d@nonce Salimata. Alors elle frappe

avec ses mots : Il me viole sans le savoir et je

laide me violer/je ne me marierai jamais je

vais briler les pages/les hommes ne sont que

sexe/je ne veux pas de bite noire ils se la pt.tent

trop.* Des phrases suspendues dans les airs

comme les ktchesde Prune Noury, autre Ama-

zone rogkne.’s « Jai une @criture engagde et

forc@ment politique, je veux que ma plume soit

libre pour d autres femmes » explique | autrice

pour qui | @criture se prtte au d@cloisonnement,
lalibert@ et laradicalitd : « crivons! Mais

@crivons donc, la plume f@minine est belle,

sensible et jamais futile ! crivons ! Mais @cri-

vons donc, qui d autres que nous pour aborder

et toucher avec subtilitd les probltmes de notre

socigtd ? »¢ Nous sommes les tout premiers
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chapitres d une longue et fabuleuse @pop@e
dont la r@volution ne fait que commencer,
je lkve le poing. Voil .

Jesuisallde larencontre de Marcelle Sandrine
Bengono, Mireille Assiba Gandebagni, Pierrette
Mondako et Salimata Togora. Quatre s urs de
plume qui, comme nous toutes, se battent pour
faire exister leur @criture dans un monde dirig?
par les hommes. On s est con @es et on a ri.
Comme | @crit Chlo@ Delaume : La sororit? est
un outil de puissance, une force de ralliement,
la possibilit? de renverser le pouvoir encore
aux mains des hommes.'” Alors utilisons | arme
que nous avons. Les mots.

1. Salimata Togora, Discours | occasion de la c@l@bration
de | criture f@minine, organis@e par le R@seau des Femmes
@crivaines du Mali et de la Diaspora (RFEMD) le 24/10/20
2. Le Monde, « Maryse Cond@, @crire et ne rien cdder » par
Laurent Larcher 14/09/19

3. Salimata Togora, Les Filles

4. Pierrette Mondako, Femmes Crues

5. Pierrette Mondako, Entre deux souf es, le silence

6. Pierrette Mondako, L Envers du ciel

7. Chimamanda Ngozi Adichie, Nous sommes tous des
fdministes, ditions Gallimard, 2015

8. Marcelle Sandrine Bengono, La Guerre des ftoiles

9. Marcelle Sandrine Bengono, Le Parfum du souvenir

10. Marcelle Sandrine Bengono, master «  criture dramatique
camerounaise contemporaine : visages, palmarts, caractd-
ristiques et outils de valorisation »

11. Salimata Togora, Discours | occasion de la c@l@bration
de | @criture f@minine, organis@e par le R@seau des Femmes
@crivaines du Mali et de la Diaspora (RFEMD), le 24/10/20
12. Salimata Togora, « Femme malienne cette coupable en
sursis » dans le recueil collectif “tre une femme malienne
au XXIe sitcle, Femm-Act, 2019

13. Salimata Togora, Discours | occasion de la c@l@bration
de | dcriture f@minine, organis@e par le R@seau des Femmes
@crivaines du Mali et de la Diaspora (RFEMD), le 24/10/20
14. Salimata Togora, Les Filles

15. Prune Noury, LAmazone rogtne, exposition au Bon
March@ Rive Gauche, 2021

16. Salimata Togora, Discours | occasion de la c@l@bration
de | dcriture f@minine, organis@e par le R@seau des Femmes
@crivaines du Mali et de la Diaspora (RFEMD), le 24/10/20
17. Chlo@ Delaume, Sororitd, ditions Points, 2021

NAD""GE PRUGNARD

Autrice, com@dienne et metteuse en sctne,
Nadtge Prugnard cr@e avec sa compagnie
Magma Performing Th@ tre des formes
pogtiques mElant performance, sctne rock
ou arts de la rue (prix arts de la rue SACD
2018). Publide par LEntretemps, Al Dante
et rfcemment aux ditions Moires pour
No Border et Fado dans les veines (aide

la cr@ation Artcena et FATP 2020), elle a
gt@ missionn@e par la Chartreuse pour du
conseil dramaturgique au CCRI de Ouidah.
Elle est artiste associ@e au CDN de
Montlu onetau Th@ tre LaCitd Marseille.



Librairie
Bibliotheque-Cafée Saint-Jean i

Le texte th@ tral et son devenir, sur sctne bien sRr mais @galement sous sa forme | B B E x I O S E | t L U V | t E
@ditoriale, sont une des principales raisons d Etre du Centre national des @critures
EXPOSER L CRIT

Les murs s@culaires de la Chartreuse abritent une effervescente fabrique de | @crit,
une ardente « maison aux @critures »* og le texte na t, se construit, se commente,
se lit dans lintimit@ des cellules ou s @prouve pour la premitre fois en public,

se « bricole » en tapuscrit ou s @change sur la toile et rEve autant d aller sur sctne
que de prendre la forme d un objet relig, fa onnd: un livre !

Cest ainsi qu est nde naturellement dans les ann@es quatre-vingt-dix la mission de
soutenir le travail de d@couvreur et de d@fricheur de tout jeunes @diteurs de th@ tre
en pr@sentant et valorisant leurs collections au sein d une librairie sp@cialis@e dans
les arts du spectacle. C est ainsi que cette librairie, forte de cette proximit@ avec
ces enthousiastes maisons d @dition a accouch@ d une bibliotht.que pour ajouter
au service de la vente, celui du pr€t. De ce lien initial particulier entre la librairie et
la bibliotht.que est toujours rest@e cette volontd portde par la Chartreuse de crder
unp le littdraire og le texte peut Etre force de levier cr@atif, de transmission, peut
jouer de son lien profond et intime avec le th@ tre. Les @crits de la sckne d aujourd hui
sontau c urde la Chartreuse. La librairie et la bibliothLque, de concert ou tour
der le, servent chaleureusement cette vibrante mission demmener le lecteur au
th@ tre gr ce au livre ou de faire revenir le spectateur au livre gr ce au th@ tre.
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* en r@fdrence au livre de Daniel Conrod La Chartreuse 1973-2013 : Le Monument aux @critures,
ditions LEntretemps, 2013

OUVERTES TOUTE LANN E
ACC™’S LIBRE PAR LACCUEIL DU MONUMENT
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BUFFET DES ANCIENS ELEVES

Un projet
du Frac Occitanie Montpellier

entre Pablo Garcia et Marguerite Foil

Buffet des anciens @ltves est une exposition qui avance sur un |. Celui qui oscille entre les souvenirs
de ladolescence de | artiste et le quotidien des lyc@ens d aujourd hui ; entre le patrimoine architectural
et culturel de Villeneuve lez Avignon et sa r@appropriation au regard de la culture populaire ; entre le
sacrd et son interpr@tation dans le rdel  Fidtle sa d@marche artistique, Pablo Garcia part toujours

d une exp@rience des lieux, la fois physique et sensible. Il a longtemps port@ ses recherches autour
des anciens camps de concentration et des champs de bataille. Aujourd hui, il avance sur une r@ exion
quant notre rapport au patrimoine et pour cette exposition, par le prisme de | adolescence.

Au cours de sa rdsidence la Chartreuse et au lyc@e Jean-Vilar, Pablo Garcia s inspire du contexte de
la ville et rencontre les @lkves. Il vient pr@lever des d@tails la Chartreuse, au fort Saint-Andrd, au mus@de
Pierre-de-Luxembourg. Puis il confronte ses relev@s sa vision du monde, les retravaille, les remonte
et avance dans | @quilibre de la signi cation, des diff@rentes lectures.

Ces « @chantillons » sont rgv@I@s autrement pour nous amener vers un ailleurs au travers d installations,
projections, sculptures ou mise en uvre de potmes de Marguerite Foil, elle-mEme attach@e mCler
images et @criture pour faciliter la production de courts rdcits. Pour | exposition de Pablo, elle convoque
le sou e et les d@sirs d adolescents, d hommes, de femmes qui ont v@cu la Chartreuse depuis 1970.

Et puis la musique est aussi pr@sente dans les titres des  uvres, elle nous accompagne dans nos
souvenirs pass@s ou en devenir. Les quatre volets de | exposition sonnent @galement de fa on @vocatrices :
Ainsi squattent-ils la Chartreuse, Aux armes et ¢ tera au fort Saint-Andr@, Sous le signe du V au mus@e
Pierre-de-Luxembourg et Bleu lagon  la tour Philippe-le-Bel (0@ sont prdsent@es des  uvres issues de la
collection du Frac OM choisies par Pablo Garcia). C est la bande-son des retrouvailles d anciens gltves

Pour cette carte blanche dans la revue qui devait prendre la forme d un entretien de Pablo Garcia par
Marguerite Foil, c est assez naturellement que les deux artistes ont pris tous deux le chemin de I @criture,
celui bien particulier de la correspondance et de « | adresse », interrogeant leur compagnonnage
artistique mais aussi leur pratique personnelle et crde ainsi une « mise en sct.ne » laissant la place
limaginaire de chaque lecteur.
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\ ) Journal Perso, normographes et

== stylo bille 4 couleurs sur mur, 2021.
Cesgra tis ont 2td prolevds au lycde
Jean-Vilar lors de la r@sidence de
Pablo Garcia et retracgs laide de
normographes traduisant ces relevds.

Cher Pablo,

En tout premier lieu, je voulais te faire partager ce texte de
Susan Sontag. Avec lui, je lis et constate la construction et
| acceptation de soi. S imaginer fragile et solide.

La paresse, mentir, les enfants, amoureux, amoureuse. Ses mots
minvitent repenser nos@changes, aux r@cits personnels,
nos parcours. Alors, mEme si avec ce que nous nous gtions
con @, nous avions pens@ au « droit | erreur » comme allant
de soi, il n en @tait rien.

Ainsi, plong@e auc ur du mot, je me confronte son sens, et
ce « foutu » sens juridique qui me bloque. Il vient me chercher
en lieu et place auxquelles je n entends rien. Il massigne la
r@daction d un devoir telle une petite lle |@cole. Surprenant
« effet-miroir » je m @parpille sur la page, d@faite. Lerreur seule
sans « son droit » vient alors percuter | enfance. J ai juste peur
d en faire une. Une irr@versible qui pourrait me faire perdre
pied et audace.

Je pense donc mon refuge, aux histoires, aux mots m@langds,
celles et ceux qui me permettent de tenter de comprendre le
pourquoi du comment de cette vie. Je prends, tu vois, | initiative
de modi er le protocole entendu entre nous  Je choisis seule.
Penser nos conversations en regard du texte de Susan Sontag
me guide. Je d@cide de saisir, par brtves images, les peurs et
doutes, les attentes enfouies qui font comprendre des ailleurs,
offrent une possible place auprts d autrui.

Ces courts r@cits superposds, appelle | image du millefeuille
d@gustd en dessert dans le jardin de grand-maman. Entre
ddlectationet@c urements, les histoires et les mots m@langds.
Un jour, faire une tache de glace sur la robe du dimanche,
maman se f che parle de la maladresse et de la bEtise.

Un jour, les pieds dans | eau, la nuit traverser le canal, ptre me
| a souvent rgpdtd « Il ne faut pas, un accident est si vite arrivd. »
Un autre jour, parler fort, mal me tenir en classe.

Dans le noir, seule, pleurer sans comprendre pourquoi.
D@border du coloriage.

Ne pas dire au revoir gentiment.

De jour en jour, oublier lale on.

Vouloir aider sansy arriver.

Se moquer.

Tenter d enfouir.

R@pondre la prochaine fois serait une bonne chose.

Et chaque jour

Parler trop.

Af rmer sans preuve.

R@pondre effrontdment.

Par m@garde, par m@prise se surprendre au mgpris.

La suspicion, le mensonge.

EXPOSER L UVRE,EXPOSERL CRIT

quoi je crois ?
la vie privde
I Blgvation de la culture
la musique, Shakespeare, aux vieux b timents
Qu est-ce que j aime bien ?
La musique
“tre amoureuse
Les enfants
Dormir
La viande
Mes ddfauts
Jamais I heure
Mentir, parler trop
La paresse
Pas de volont? de refus

Susan Sontag, 1957, Rena tre,
Christian Bourgois diteur, 2010

Pour toujours, Pablo, les histoires et les mots m@langds se
mobilisent. Laissent place | essai, aux tentatives, car tu vois,
de quoi faut-il avoir peur ? De rester prisonnitre de ces images
pass@es, ou bien continuer  vouloir Etre de bonne foi et rester
possiblement victime de | erreur ?
Je crois que le simple fait d Etre d@sireuse d exp@rimenter m a fait
aimer les plantages par inadvertance. M a permis les d@rives
Erreurs oui ou non ?
Elles sont des apparitions, des temps furieux qu ignore ma
faiblesse pour s @chapper et ne pas m effondrer. Marguerite
Duras dans son ouvrage criredit que | @clat d une rdussite sans
faille @blouit moi je ne peux m empEcher d ajouter qu elle nie.
Lerreur cette valeur p@dagogique d acceptation vue comme
possible progression. Commettre des erreurs m a fait prendre
conscience de la fragilitd de | autre, de ces histoires et mots
m@lang@s qui font que nous tenons debout avec nos failles.
Alors, mEme si je ne m en suis pas vraiment tenue ce que
nous nous @tions dit, je sais qu au travers de nos conversations
d@bordent les fElures souvent r@v@ldes par des erreurs
commises et pas seulement par nous-mEmes, bien entendu.
Lerreur n est pas un postulat attendu mais elle se r@vtle,
appara t et produit des effets plus qu inattendus. Je vois qu en
percevoir sagr ce et non son droit minvite croire en ce que
nous sommes, des Etres multiples et changeants dont j aime
croire qu ils sont sensibles, curieux, et toujours, toujours
amoureux. Non ?

Marguerite
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Chkre Marguerite,

Jai mis du temps pour te rdpondre.R@ @chir encore et encore

cette id@e de « | erreur », tout en faisant quotidiennement.
Repenser nos discussions auprts de ce grand cyprts de la
Chartreuse. videmment, je te rejoins sur la notion de « gr ce »
plus que de « droit ». Mais lagr ce de | erreurestl pour nous
faire grandir. Pour nos erreurs de jeunesse qui nous forment.
Pour nous rappeler certaines limites. Pour faire que nous sommes
des Etres complexes et sensibles. Alors je voulais revenir sur
ledroit |erreur, celui plus I@gal, judiciaire mEme, celui qui se
paie au prix fort, lahauteur de ces erreurs, parfois irr@parables.
Ce droit qui devrait permettre d avancer quand on a payd sa
dette. Tusais quel point, en ce moment je me questionne sur
I adolescence, le devenir des jeunes gens d aujourd hui - Mes
diffdrentes exp@riences d ateliers pddagogiques m ont souvent
amend constater que | idde de «gr ce » etencore moins du
«droit » nepourrase rialiser puisque | erreur estimpardon-
nable dans le systtme scolaire pour beaucoup d adolescents !

T es dans la mauvaise voie ? Eh bien insiste et serre les dents
il te reste deux ans ! “a ne te pla t pas ? Tu veux changer ?
Eh bien non ce n est pas possible et serre les dents il te reste
deux ans!

Mais ces ateliers avec des publics diffdrents ¢ est aussi des ren-
contres humaines, sociales, og les pr@jugds viennent voler en
@clats pour le meilleur et pour le pire Iy a quelque temps avec
Nicolas nous tentions de r@aliser un atelier pddagogique dans
une prison, quartier mineur lle. Sil y a bien un endroit og la
question de | erreur, de | erreur de parcours, de | erreur de vie peut
se poser, ¢ est bien en prison, plus encore pour les mineurs !

Nousy voil donc.Un asco total. Cing participantes obligdes
d Etre scind@es en deux groupes pour @viter des violences
entre elles. Une lle enceinte jusqu aux dents d  peine dix-
sept ans, une autre d%j mkre d un enfant de trois ans. Un vo-
cabulaire limit@ un r@pertoire d insultes contrastant d autant
plus avec des pulls roses Mickey & Minnie et les dessins avec
des ¢ urs pour leurs mtres. videmment elles refusaient le
dialogue, se targuaient d une violence rare et nous plongeaient
pendant deux heures dans la mistre sociale la plus crasse.
Mais pendant ces deux heures og elles n ont jamais voulu nous
adresser la parole, je me suis pos@ la question de | erreur. Du
droit | erreur pour des gamines qui ont mal tourng, sur leur
futur qui ne pouvait s annoncer que sous le sceau de la d@lin-
quance, et une rdsilience qui ne pointait mEme pas le bout de
sonnez | horizon

Je ne pouvais penser qu  une chose, | erreur collective. Lerreur
de la sociftd dans laquelle on vit, laquelle on participe.
Comment a-t-on pu en arriver | ? Comment une socidtd dite
ddvelopp@e peut-elle laisser ses jeunes sur le bas-c 8, les laisser
sentretuer, les laisser quasiment dans le seul choix de commettre
des erreurs dans un environnement og | erreur est la norme ?
Un environnement qui estd@j une erreur sociale, architecturale,
esthgtique, urbaine  Comment autant d @nergie de jeunesse
peut-elle Etre g chde en @tant asservie uniqguement | erreur ?
Comment accorder le « droit | erreur» ces jeunes pour partir
sur un nouveau d@part ? Ne pas les laisser @voluer marquds au
fer rouge de la case prison avant leurs dix-huit ans. Leur
(re)donner une chance, un d@sir, du dgsir ? Je ne sais plus 0g
j avais entendu qu une sociftd qui avait peur de sa jeunesse
Ptait une socidt@ qui allait mal. Mais alors une soci@t@ qui
abandonne sa jeunesse, elle va comment ?

Oui, Atonnamment, je fais un virage brusque dans mon travail
pour me replonger dans mes souvenirs adolescents. Quand
une partie de mon @ducation se faisait en @coutant des
groupes de rap aujourd hui dit « conscients ». Les mecs avaient
encore espoir que les choses pourraient changer. Que le collectif
avait un sens et une force. Que les textes violents jouaient de

ction, de d@calage avec la r@alit@. Que le rap n ftait pas des
conseils de DRH : faire de | argent, faire de | argent sans
aucune @thique. Moi je pr@ftre encore et toujours la podsie
de La Caution, puisqu on parle d erreur :

On a eu la chance de jamais se prendre au sdrieux
C toyer le vice sans jamais faire le saut pdrilleux
Modelant notre vie loin du saut de | ange

Alors je veux essayer de mieux comprendre la jeunesse que
je c toie dans les lyc@es. Mieux comprendre leur volontd de
devenir. Mieux comprendre la soci?td avec laquelle on va vieillir.
Me forcer les comprendre pour ne pas nir « vieux con »
tropt t, penser que « ¢ @tait mieux avant » ou « de mon temps »,
« |@poque » Garder une curiosit@ sur le monde qui m en-
toure, toujours, sur ses endroits de changements, complexes,
sensibles. Peut-Etre pour mieux | aimer ?

Pablo
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RETROUVAILLES ET TRANSFORMATIONS

Un t@ Itrelibre

lombre de ses Jardins d #t@, dans le grand clo tre, au jardin du procureur, dans les
caves, dans | @glise am@nagde et bien d autres espaces de son enceinte, la Chartreuse
sapprkte recevoir et c@ldbrer durant cing semaines les artistes, acteurs, auteurs,
traducteurs, chercheurs et toutes celles et ceux que la cr@ation thd trale contemporaine
intdresse, passionne, agite, habite.
Ces rencontres artistiques tant attendues auront le bon, le joyeux goRt des retrouvailles,
mais elles sauront aussi donner entendre les profondes interrogations qui traversent
le monde des arts et de la cr@ation.

Plus que jamais, le lieu dans son calme int@rieur nous invite prendre le temps.

Le temps de penser et d @couter autrement, le temps de discuter, de retrouver | Lre
libre et la pr@sence des autres, en paroles et en corps, crois@s au hasard des lectures
du matin, des spectacles et performances de | aprt.s-midi et de la soir@e. Un plaisir
ndcessaire partager avec Marie NDiaye et Marie Dilasser, autrices des spectacles
programmg@s avec le Festival d Avignon dont on lira ici les portraits @crits par
Jean-Fran ois Perrier, et avec les dramaturges dont on pourra d@couvrir les dernitres
pitces mises en voix, tels Catherine Benhamou, Souleymane Bah ou | italien Davide
Carnevali, qui accorde pour notre revue un grand entretien  Herv@ Pons.

Du Bivouac des comit@s de lecture au Forum des nouvelles @critures europ@ennes,
del cole des Matres |Acad@mie Totem(s), les Rencontre(s) d @t@ accueillent

un vivier vital d associations et d organismes avec lesquels nous collaborons pour
d@couvrir et accompagner la crdation de notre temps. Un travail inscrit dans une
longue histoire culturelle et politique qu il nous faut conna tre et faire conna tre,
sans nostalgie ou feinte admiration, pour penser, provoquer et cr@er les conditions
de la crdation de demain. C est | esprit du travail de trois enseignantes chercheuses
et de leurs @tudiants qui, malgrd une ann@e de distance et de di cult@s, nous
rejoindront pour un programme hautement contemporain dont elles nous d@voilent
ici les enjeux. En soir@e, deux spectacles enrichiront de leur magni que prdsence

I ensemble de ces rencontres, Aden Arabie ou J avais vingt ans. Je ne laisserai
personne dire que cest le plus bel ge de la vie, une adaptation du texte de Paul
Nizan par Laurent Sauvage et Entre les lignes de Tiago Rodrigues et T nan Quito.

PORTRAITS

Marie Dilasser / Marie NDiaye

par Jean-Fran ois Perrier

LES RENCONTRE(S)D T
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MARIE DILASSER

Marie Dilasser inttgre le d@partement
d @criture de | Ensatt en 2003, elle y
rencontre Michel Raskine qui crfe trois
de ses textes dont Blanche-Neige, histoire
d un Prince (Festival d Avignon 2019). Ses
uvres sont mises en sctne notamment
par H@ltne Souli@, Laurent Vacher, Blandine
Palissier ou Lucie Berelowitsch. Elle est
publife aux Solitaires Intempestifs,
par Lansman, Espaces 34 ou Quartett.
Penth@sild.e.s Amazonomachie est paru
cette annde aux Solitaires Intempestifs.

Marie Dilasser sait ce qu elle veut et ce
qu elle ne veut pas. Elle est autrice de pitces
de th@ tre et uniquement de pitces de thd tre,
une vingtaine environ ce jour. | origine,
plus qu une vocation, ¢ est un d@sir de commu-
niquer, d @changer, de partager qui anime
| enfant solitaire qu elle @tait en d@dcouvrant
dans un atelier th@ tre de sa petite ville qu il
est possible d ajuster un texte des corps et
des voix particulit-res pour reprdsenter le monde
autrement et qu il est excitant et ndcessaire de
le faire collectivement.
Mais elle sait que le monde est vaste et elle
veut aller respirer ailleurs. Elle choisit | Irlande,
terre celtique comme sa Bretagne natale. En
sy perdant, elle prend conscience que son
d@sir d @crire est de plus en plus fort. L@criture
@pistolaire ainsi que la lecture de James Joyce,
Samuel Beckett, John
Millington Synge | en-
couragent dans cette
voie. Elle sait aussi
quelle a besoin de
rencontrer ceux et
celles qui font de
| geriture le fondement
de leur rapport au
monde.
son retour, elle

veut donc partager
et aiguiser son d@sir
d @crire pour le thd tre.

Rennes d abord, puis

Lyon og elle d@couvre
qu a gtd crdde une nou-
velle section | Ensatt
pour les apprenti(e)s autrices et auteurs.
Sous la direction d Enzo Cormann, elle fait
partie de la premitre promotion de cette section
et rencontre celles et ceux qui, dans | @cole,

des endroits divers, participent la cr@ation
th@ trale. Elle gardera de ces anndes la certi-
tude que le th@ tre se fait en @quipe et qu elle
n est qu un des @lIPments constitutifs de cet
agencement de personnes gr ce auquel le
spectacle va na tre.
Elle comprend aussi que son d@sir d @crire a
besoin, pour passer | acte, pour que | imagi-

naire se mette au travail, de r@pondre des
propositions qui prennent la forme de
commandes. Toutes ses pit.ces sont le r@sultat
de ces demandes qui lui sont adress@es, | obli-
geant traverser des univers parfois inconnus
qu elle ddcouvre en s entourant de livres, de
documents, d entretiens qui constituent un
fonds de recherche particulier pour chaque
proposition. Elle s immerge donc, @crit en
solitaire et propose un texte | @quipe qui va
lui donner vie sur le plateau. Elle assiste aux
s@ances pr@paratoires, au travail la table.
Parfois elle modi e, corrige en fonction de ce
qu elle a per u, certaine que la langue peut
construire « des corps fabuleux », et inverse-
ment. Elle s adapte, un peu comme une crdatrice
de costumes qui ajuste les tissus pour qu ils
saccordent aux silhouettes des interprttes,
pour Etre au plus prts

de leur corps.
Les corps que Marie
Dilasser imagine sont
souvent non identi-
ables car elle brouille
les frontikres entre les
sexes, |limage des
m@tamorphoses trans-
sexuelles, ainsi que les
frontitres entre les
humains et les non-
humains. Elle refuse
les gtiquettes, cherche
ce qui se cache derritre
les clich@s, rtgle ses
comptes avec tout ce
qui classi e et donc
tout ce qui exclut, juge et condamne au nom
d une normalit@ « naturelle » et « de bon sens ».
Son th@ tre n estpasunthd tre engagd mais un
th@ tre performatif qui cherche «queeriser »
les corps et les rapports entre les corps, ¢ est-
-dire les « d@sandrocentrer », les « dds-
h@tdrosexualiser », les d@coloniser, et celaen
travaillant la matitre brute des mots et leurs
agencements. Elle s inscrit profond@ment dans
le mouvement queer, tente de poursuivre la
recherche de Monique Wittig sur la fa on de
nommer le monde, apprend en participant au

projet MADAM d H@ltne Souli@ mettre au
¢ urde lacr@ation th@ trale des savoirs situ@s
et les « transversaliser », brouiller les
frontitres entre ction et rdalitd.
Lautrice s adresse aussi bien celles et ceux
qu elle a rencontr@(e)s quand elle a exercd le
m@tier d agricultrice-@leveuse ou de gdrante
d un bar-tabac-@picerie, qu aux autrices et
auteurs d uvres qui | ont marqu@e, qu des
@quipes de thd tre, qu toutes sortes d Etres
qu elle aou n a pas rencontr@s. Pour elle,ilny
a pas de « haute » ou de « basse » culture, mais
le d@sir de d@molir les vieilles rtgles conven-
tionnelles et la n@cessitd de faire circuler
d autres repr@sentations des corps et des
rapports entre ces corps, ainsi que la fa on
dont ils agissent sur et sont agis par ce qui les
entoure.
En r@pondant la commande de LaCtitia
Guddon, avec Penthesild.e.s Amazonomachie,
elle p@nt.tre dans le monde des Amazones, ces
gures paradoxales construites pour rdpondre
aux fantasmes masculins, pour conjurer la peur
d une @galitd femme-homme, ces femmes guer-
ritres pr@sentes sur les frises du Parth@non,
femmes mythiques dont on sait maintenant
qu elles ont sans doute r@ellement existd en
dehors du mythe gr ce aux travaux de | histo-
rienne de | Antiquitd, Adrienne Mayor.  travers
ces h@ro nes, elle veut exprimer non pas
| abolition des genres, mais leur prolif@ration
et leur aptitude profond@ment changer les
manitres de faire et de penser.

Marie NDiaye gtait totalement gtrangt re
au milieu de | @dition et au c@nacle littdraire
quand elle d@pose, sans pr@venir personne, un
manuscrit, Quant au riche avenir, chez trois
gditeurs parisiens alors qu’elle n a que dix-sept
ans. Elle choisit Gallimard, Le Seuil et les  ditions
de Minuit car la lectrice assidue qu elle est a
trouvd ses auteurs prf@rds dans les collections
qu ils publient. Cette volontd ddterminde et un
peu na ve porte ses fruits puisqu elle est immg-
diatement publi@e, Jdr me Lindon ayant @t@
s@duit par le style trks personnel de cette trts
jeune romancitre.
Le d@sir d @crire, elle le portait en elle depuis
| ge de douze ou treize ans, quand elle r@dige
ses premiers textes pour faire perdurer le plaisir
ludique de la lecture de ses romans pr@f@rds.
Mais | ambition d @crire pour Etre lue est
venue aprks sa d@couverte d  la recherche
du temps perdu, qui correspondait exactement
I id%e qu elle se faisait de la littdrature, cette
extraordinaire possibilitd d alt@rer le r@el, de
le d@caler et de le perturber. Proust est le

dd@clencheur, avant que Fddor Dosto evski avec
Crime et ch timent ne provoque une seconde
illumination, tant est fascinant le personnage
de Raskolnikov, ind@chiffrable et @quivoque,
incertain et obscur. On peut penser que laren-
contre avec James Joyce et son Ulysse, Marie
NDiaye a alors un peu plus de dix-huit ans,
n est pas @trangtre la publication, en 1986,
de Com@die classique, cette longue phrase de
cent vingt-quatre pages, v@ritable jeu littgraire
syntaxique et grammatical. cette liste non
exhaustive, il faudrait ajouter Joyce Carol Oates.
Des rencontres essentielles qui ne | inscrivent
pas dans des @coles littdraires ddtermindes
mais qui ont nourri un parcours d @criture trks
personnel, un style unique, en @volution
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MARIE NDIAYE

cinquante-quatre ans, Marie NDiaye
cPltbre ses trente-cing ans de litt@rature et
are u le prix Marguerite Yourcenar 2020
pour lensemble de son uvre. Prix Femina
en 2001 pour Rosie Carpe (Minuit) et
prix Goncourt 2009 pour Trois femmes
puissantes (Gallimard), elle a aussi @crit
des pitces de th@ tre, des nouvelles et des
romans jeunesse. Royan. La professeure de
fran ais est paru en 2020 chez Gallimard
qui vient de publier en janvier 2021 son
dernier roman, La Vengeance m appartient.
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JEAN-FRAN" OIS PERRIER

Ex-universitaire devenu com@dien et
r@dacteur de textes pour des programmes
ou des revues de th@ tre, il a travailld pour
le Festival d Avignon de 2005 2015 et
collabore aujourd hui avec la MC93 de
Bobigny, La Cri@e, Th@ tre national de
Marseille et la Sct.ne nationale de
Clermont-Ferrand. Pour ces institutions,

il a aussi rdalis@ de trts nombreux
entretiens avec des @crivain(e)s et des
metteurs et metteuses en sctne en France
et |@tranger.

constante, sans dogmatisme, qui se d@cline en
dix-huit romans, douze pitces de th@ tre, trois
romans pour la jeunesse, un livret d op@ra et un
scgnariode Im pour la rdalisatrice Claire Denis,
rgcompensfs, entre autres, par un prix Goncourt,
un prix Femina et un Grand Prix
du th@ tre.
Si ses romans naissent toujours
d une image entrevue, d une sctne
d@robge dans la rue, de rencontres
fortuites ou de phrases entendues,
les pitces de th@ tre ont toujours
rdpondu  une commande dont
elle choisit systgmatiquement le
sujet. Pit.ces radiophoniques deve-
nues pit.ces joudes, comme Papa doit manger
entr@e au rgpertoire de la Com@die-Fran aise,
ou pikces directement destindes la sctne,
elles sont toutes inscrites dans le temps pr@sent
tout en s @loignant du r@el par des @chappdes
surprenantes. Pour Marie NDiaye, @crire pour
le th@ tre c est comme si « j @crivais un roman
court dont je ne conserverais que les dialogues ».
MEme @criture donc, mEme int@rEt pour | am-
bivalence et | ambigu t@ des Etres humains,
mEme recherche stylistique m@ticuleuse,
mEme attention la musicalitd de cette langue
fran aise qu elle admire.
Car elle est une @crivaine de culture totalement
fran aise, m@tiss@e par ses origines, pt.re sgng-
galais et mk.re fran aise. tous ceux qui se sont
gtonngs qu elle ait attendu 2009 pour publier
son premier roman ayant un lien avec
| Afrique, Trois femmes puissantes, elle rgpond
que n ayant fait qu un seul petit voyage Dakar
| gede dix-neuf ans, ce serait une imposture
de se r@clamer d un continent qu elle ne conna t
pas rdellement, un continent fantasmatique
ses yeux. Elle considtre son m@tissage comme
un m@tissage « tronqud », une rencontre quin a
pas eu lieu, une de ces ambigu tds identiques
celles qui traversent ses personnages, zone
d ombre parfois inquidtante qui trouble le
lecteur, qui | entra ne dans les m@andres de
vies que | on pourrait trouver ordinaires et qui
sous la plume de Marie NDiaye deviennent
gtranges. Elle revendique une uvre qui est
dans « la trivialitd de la vie et dans un au-del ,

une dimension qui transcende cette trivialitd
de chaque jour ».

Ces dif cultds dans les rapports entre soi et les
autres, ce malaise d@rangeant fait de solitude
et d exclusion, qui parfois fait dcho ce qu on

appelle un « univers kafka en », sont pr@sents
dans sa pit.ce, Royan. La professeure de fran ais,
pr@sent@e la Chartreuse dans le cadre du
Festival d’Avignon 2021. Pour r@pondre la
commande de Nicole Garcia, Marie NDiaye a
@crit ce monologue f@roce, bouleversant, d une
professeure dont la vie est @branl@e par le suicide
d une de ses @ltves, obligde une remise en
question mais se protdgeant comme elle | a
toujours fait, refusant la culpabilitd. Ce combat
avec elle-mEme, ce d@voilement de | intime
auquel elle se livre cache en ligrane, toujours
sugg@rde mais jamais dite, la violence intrin-
stque ce lieu clos de I @cole. Une nouvelle
fois Marie NDiaye porte un regard incisif sur
la condition humaine, au plus prts d une vie,
de son pass@ et de son pr@sent, de ses douleurs,
de ses dits et de ses non-dits. Sa dernitre pit.ce,
Berlinmon gar on,a@tdcrdde Parisen juin 2021
dans une mise en sctne de Stanislas Nordey.

EN LECTURE
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Le Bivouac des comit@s de lecture

Tout au long de lann@e, de nombreux th@ tres, compagnies, associations et rgseaux
animent et coordonnent des comit@s de lecture dddi@s | @criture th@ trale. Quel que
soit leur modtle, il nest plus  prouver que leur action contribue pleinement la
cha ne de production et d @dition des @critures pour le spectacle et que, par cons@quent,
ils doivent Etre reconnus, encourag@ds, accompagn@s dans leur ngcessit@ de faire
entendre et partager leurs travaux.

De ce simple constat est nd le Bivouac des comit@s de lecture qui invite pour la
premikre fois des comit@s de lecture francophones d@battre durant trois journdes
autour de textes choisis parmi les lectures de la saison. En journ@e, discussions en
comitds, et dans les jardins de la Chartreuse, des lectures publiques proposent une
s@lection de ces nouvelles voix. Au plateau, les acteurs qui servent ces textes, qu ils
soient en cours d @criture, en fragments, en travail ou achev@s, cherchent en rdv@ler
dans | exercice de la lecture voix haute les singularitds, les couleurs,| me, comme
autant de promesses de crdations venir.

Comme des voyageurs dans le paysage-monde des @critures pour le th@ tre, les comitds
de lecture se retrouveront donc pour partager leurs d@couvertes, @changer leurs
connaissances et choisir ensemble trois autrices et auteurs, qui b@n@ cieront d une
rgsidence d @criture la Chartreuse dans | ann@e suivante.

Les comit@s de lecture invitds de ce temps de partage : La Com@die de Caen,

le Th@ tre Dijon Bourgogne, le Centre dramatique des Villages du Haut Vaucluse,

le Th@ tre de Litge en Belgique, le Poche /Gve en Suisse, le Centre culturel de

rencontre international de Ouidah au B@nin, le Prix Esther, Jeunes textes en libertd,

| Association mots d@couverts, le Collectif Collisions et le Troisitme Bureau
Grenoble.
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Mais que font ces comitds ?
Leur travail est invisible du public et souvent m@connu des
acteurs de la sckne contemporaine eux-mEmes. Pourtant,
depuis de nombreuses annges, ils sont pour les auteurs et
autrices dramatiques des partenaires importants, parfois
ddterminants dans le long chemin qui mkne un texte la
sckne ou | @dition.
Si la pr@occupation est pour tous la promotion et la recon-
naissance des @critures pour la sckne, la nature, le fonction-
nement et les enjeux de ces groupes de lecteurs difftrent
parfois sans pour autant se nuire, bien au contraire. Dans leur
diversit@ et leur indiscutable passion des textes, ils forment
aux ¢ t@s des auteurs une communaut@ d engagement dont
les enjeux et prdoccupations se complttent et nourrissent la
sctne contemporaine.
Pour en aborder le travail sensible, trois participants du Bivouac
ontbien voulu r@pondre  quelques questions : Simon Grangeat,
| origine avec lise Blach@ d une nouvelle revue des comit@s
de lecture de th@ tre, La Rdcolte, Bernard Garnier, coordinateur
artistique depuis prts de vingt ans du collectif grenoblois
Troisitme Bureau et Agnts Marietta et Rachel Tanguy,
fondatrices du Prix Esther, qui regroupe cing comitds de
jeunes lecteurs de Brest Malakoff.

Des passionn@(e)s qui donnent tout d abord aux @crivains et
@crivaines la chance d Etre lu(e)s, ce qui n est pas si courant,
comme le souligne en prdambule Simon Grangeat. « Envoyer
sa pitce et b@n@ cier d un retour personnalis@, attentif et
bienveillant est un fait de plus en plus rare et par | , pr@cieux. »
Le cor@dacteur en chef de la revue La Rdcolte poursuit,
« quant au r le des comit@s de lecture, ma r@ponse aura la
forme d une tautologie : les auteurs et les autrices attendent
d Etre lu(e)s. Ceci n est pas si entendu pourtant. Dans un second
temps, les auteurs et les autrices attendent que nous puissions
faire circuler leurs uvres et les aider les faire vivre. Un
comitd de lecture est aussi une courroie de transmission entre
des auteurs, des autrices et des @quipes de crfation. C est ce
point n@vralgique qui nous a conduits cr@er La Rdcolte :
se doter d un outil suppl@mentaire pour donner le gof3t de la
lecture aux @quipes de cr@ation. »

Un nouvel outil partag@ par sept comit@s en France dont le
collectif artistique Troisitme Bureau qui  uvre toute | annge
etre oit un nombre impressionnant de pitces. « Plus de deux
cents textes par an (230 en 2019/2020). Ce qui repr@sente prts
de 1000 heures de travail entre lectures et fiches de lecture,
auxquelles s ajoutent au moins 40 heures de rdunions » rdsume

Bernard Garnier, son coordinateur. Le Troisitme Bureau
organise chaque ann@e un temps fort, public, Regards croisgs,
durant lequel une s@lection de pitces sont mises en voix.
« En plus de vingt ans (soit peu prts quatre cents lectures),
les lectures ont presque toujours apport? un @clairage sur le
texte. C est ce que j ai ressenti particulitrement cette annge og
jaieulimpression de ddcouvrir les textes que pourtant j avais
lus et relus pour certains. » Comme les autres responsables de
comit@s, Bernard Garnier souligne combien la synergie crdde
autour du projet La Rdcolte nourrit et stimule ce patient travail
de reconnaissance des @critures pour la sckne. MEme s il est
encore un peut tpour tirer les conclusions de cette collabo-
ration, Bernard Garnier en voit ddj la pertinence. « La premitre
chose importante est la rencontre

qui fait sens car reposant sur un

objet construire ensemble

La Rdcolte et le partage sur ce

qui fait le ¢ ur de nos projets

respectifs, savoir les @critures

th@ trales contemporaines. Une

sorte de suite de la" litre texte"

sinscrivant dans un projet

commun et f@d@rateur. » Simon

Grangeat et lise Blach@ en

per oivent aussi les premiers

effets : « La Rdcolte est une

initiative r@cente. Ce que | on

peut avancer, ¢ est que sa criation

a permis de renouer des liens

entre les comit@s, liens qui

s ftaient  distendus  depuis

quelques ann@es. Crder un outil

collectif permet de croiser nos

pratiques, de partager nos problg-

matiques, de r@ @chir ensemble

aux questions soulev@es quant

la place des auteurs et des autrices dans le th@ tre. Cette
dynamique positive est en train d engendrer d autres propo-
sitions, elles aussi mutualisdes, qui visent toutes soutenir les
auteurs et les autrices. »

Du ¢ t@ des auteurs, La Rdcolte permet des rencontres, crde

des liens et contribue sortir les auteurs et les autrices d un

isolement que tous et toutes d@dcrivent comme extrEmement

nuisible.

« Elle participe d un mouvement g@n@ral (visible notamment
travers les EGEET- tats g@n@raux des @crivains.e.s de

th@ tre) qui af rme | importance des auteurs et des autrices
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de th@ tre et la ndcessitd de les accompagner pour que les
uvres puissent parvenir au public. En ce sens, La Rdcolte est
partie prenante de | @cosysttme des @critures th@ trales. »
Un @cosysttme qui se d@veloppe aujourd hui dans la prgoc-
cupation de partager avec tous les publics la vitalitd contem-
poraine de | @criture thg trale, comme le d@montre | exemple
du Prix Esther, crd@ par Agnts Marietta et Rachel Tanguy, qui
rassemble de jeunes lecteurs autour d une pr@s@lection.
«Au Prix Esther, on ddcouvre les textes voix haute, ensemble,
explique Agnts Marietta. Le texte est donnd sans le nom de
| auteur et sans le titre pour entrer vraiment dans | @criture.
On place les tables en carr@ eton lit, tourder le.Laplupart
disent : "Lire voix haute, pas question." Mauvais souvenirs
de | @cole, peur d Etre moquds.
Mais trts vite, ils ddcouvrent le
plaisir de la voix haute, celui de
lire ensemble. On s arrkte de
temps en temps pour s assurer
que personne ne d@croche,
gu on est au mEme niveau de
compr@hension du texte. Quand
ils arrivent au comitd, ils ne se
sentent pas I@gitimes pour donner
leurs avis. Le fait de leur dire que
c est important pour ces auteurs
et autrices d avoir leurs points de
vue leur permet de reconna tre
et d assumer cette responsabi-
lit@. »
Cette nouvelle initiative gdnt.re
autour de la d@couverte de
| @criture th@ trale par et pour
les jeunes, des collaborations
ingdites. « Ces jeunes ont sou-
vent un rapport compliqud avec
la pratique de | @criture, de la
lecture, de la prise de parole. Pour qu ils aient envie de parti-
ciper au Prix Esther, il faut leur « vendre du rEve », c est- -
dire adosser | action des structures prestigieuses. Le jury
nal se ddroule | Abbaye de Royaumont, Centre culturel de
rencontre, la cdrgmonie  Points communs, Sctne nationale
de Cergy-Pontoise/Val d Oise et nous les emmenons aussi au
Festival d Avignon. C est cette triple alliance entre artistes,
@ducateurs et lieux de culture qui donne de | importance au
Prix. Pour la troisitme @dition, gr ce une subvention du mi-
nisttre de la Culture, le Prix Esther s est d@velopp@. On avait
cing comitds de lecture : | Espace Cesame, le centre de formation
CLPS de Brest, la Protection judiciaire de la jeunesse  Malakoff
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et deux @coles de la deuxitme chance Cergy et Chanteloup-
les-Vignes. Ces jeunes sont « extraordinaires », au sens og ils
ne rentrent pas dans les cases, ne suivent pas les chemins tout
tracds. La plupart ne vont pas au th@ tre et en ont une image
trks classique. En entendant les textes, ils se rendent compte
que les auteurs et les autrices s autorisent toutes les libertds
et alesautorise leurtour quand ils se mettent @crire. »
Libert@ de formes et libert@ de sujets des textes dramatiques
contemporains dont les enjeux d@passent parfois la seule
ddcouverte d un auteur, comme le d@montre la rencontre des
comitds avec Geoffrey Dahm, auteur laur@at de la premitre
@dition du Prix pour sa pitce Mathilde. « En d@couvrant
Mathilde de Geoffrey Dahm, ils se sont tout de suite attach@s
aux personnages, cette famille qui ressemblait la leur et
surtout Simon le Is disparu, rejetd par son pt.re. Peu peu,
ils ont compris qu il s agissait d une histoire de transidentitd.
Mais il ny a pas eu de rejet, de jugement parce que c @tait
Simon. Quand Geoffrey est venu les rencontrer, il a §t@ extre-
mement touch@ par tout ce que les jeunes avaient lui apporter,
lui renvoyer sur son texte. On a pass@ une heure parler
d orientation sexuelle, de courage, de peur. Il leur a dit : "J ai
@crit ce texte pour ceux qui n ont pas le vocabulaire intime. Je me
suis mis  la place de ces parents d@pass@s par leur enfant. "
C @tait un grand moment de reconnaissance mutuelle. »

Rencontres, dialogues, ces liens sensibles et in niment utiles

la vie th@ trale ont @t@ dif ciles conserver cette annfe et
tous ont eu imaginer et mettre en uvre des strat@gies
nouvelles pour que leur engagement d@passe les contraintes
et que puisse se poursuive la dynamique de leurs travaux.
Pour le Troisitme Bureau, | exp@rience a provoqu@ aussi de
nouvelles actions comme en t@moigne Bernard Garnier.
« Les r@unions de comit? se sont d@roul@es en visioconfd-
rences, ce qui a permis de r@unir plus de personnes, ¢ est un
plus, mais a quelque peu nui aux d@bats sur les textes en ne
permettant pas la mEme dynamique d @changes. Et pour
Regards croisgs, nous avons df3 nous r@soudre reporter le
festival dans une forme "allggde” | automne avec plus de dif-

cultds pour mobiliser les @nergies. Par contre, nous avons mis
en uvre Les Cahiers de textes, ressources documentaires sur
les pikces prdsent@es au festival. Une "nouveaut?" que nous
avons p@rennis@e cette annde. Pour | @dition 2021, nous avons
mieux anticip@. Lectures et rencontres se sont pass@es en
journ@e avec un public de professionnels et en pr@sence des
autrices, auteurs, traductrices et traducteurs r@sidant en
France. Les visioconf@rences ont trk.s bien fonctionng avec les
auteurs @trangers. Lectures et rencontres ont fait | objet de
captations mises en ligne chaque soir sur les sites de Troisitme

Bureau et de theatre-contemporain.net. Nous en @tions prts
de six mille connexions cette semaine. »

Gr ce |engagement militant d Agnts Marietta et Rachel
Tanguy, la troisitme @dition du Prix Esther a pu @galement
Etre maintenue, rdcompensant Taxiwoman d ric-Dephin
Kw@gou@. « On a rdussi  aller au bout de cette @dition et la
cfr@monie, mEme sur « Zoom », a @t@ un moment festif. On a
h te de ddmarrer une quatritme @dition pour continuer nous
ddvelopper, pourquoi pas en ouvrant le prix aux @critures de
la francophonie. »

I n en demeure pas moins un sentiment de frustration et une
grande impatience retrouver les conditions n@cessaires au
d@bat, comme | exprime Simon Grangeat. « Nos comitds sont
essentiellement militants au sens og les lecteurs et les lectrices
qui forment les comit@s ne sont pas des salarig@s. Nous n avons
pas pu nous r@unir physiquement. Les mails et les « visios »
sont des palliatifs. Tout le monde sait maintenant que les groupes
ont besoin de se voir pour exister. Nous sortons trts fragilisds
de cette p@riode sur le plan collectif, psychologique et

nancier ce qui ne veut pas dire que nous en sortons moins
ddtermin@s d@fendre encore les @critures qui disent et
traduisent notre monde. »

I aube d une nouvelle saison de lectures et de partages, tous
ont plus que jamais le sentiment de servir une cause essentielle

la rencontre artistique entre artistes, professionnels et publics,
comme le rdsume en conclusion Simon Grangeat, avec espoir
et ddtermination.

EN VOIX
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Les acteurs au plus prts des auteurs

Lieu de r@sidence au service des auteurs, la
Chartreuse ne saurait accomplir pleinement sa
mission sans partager avec les publics aussi
rdgulitrement que possible la joie de d@couvrir
les textes @crits dans ses murs.

Dans cet esprit, depuis le printemps 2021, une
douzaine d acteurs ont rejoint r@gulitrement
la Chartreuse pour des sessions de travail qui
sinventent et s organisent autour de textes dra-
matiques, en pr@sence des auteurs en r@sidence.

Ce groupe, form@ tout sp@cialement pour
exp@rimenter | accompagnement sensible
du texte dramatique en cours d @criture, se
retrouve pour lire, d@couvrir et ddbattre de
pitces encore non @dit@es ou joudes. Avec
la participation engag@e et militante de ces
acteurs dont la voix porte le texte la sckne
bien avant la cr@ation de tout projet de mise
en sctne ou d @dition, les pitces prennent
corps dans le simple et d@licat exercice de la
lecture voix haute.

Le ¢ toiement du texte dans la fragilitd de sa
naissance, de sa reconnaissance, le travail au
quotidien de la pens@e qui tente un geste, une
parole sensible, c est d abord cela que nous

nous proposons de partager au travers de
textes parfois « aboutis » mais @galement de
tentatives, d extraits mis en perspective dans
une premitre rencontre avec les publics.
Une fa on d @largir et de « d@dcadrer » encore
le champ de recherche, en rapprochant dans
le temps le geste d @criture de celui de | inter-
pr@tation dans une g@ndreuse prise de risques,
un compagnonnage lib@r@ des contraintes
spdci ques lides la production.

Dans | ann@e, cing rencontres entrecroisent
temps de discussions autour des textes, temps
de pr@paration et de lectures professionnelles
et publiques et participation aux temps forts de
la saison, comme les Rencontre(s) d 2t7, 0@ ces
acteurs prEteront leur concours aux lectures
publiques du Bivouac, de | cole des Ma tres
ou des soirfes de | Archive voix haute, par
exemple.

Armelle Abibou, Charly Breton, Val@rie Diome,
Corentin Hot, Roberto Jean, Alexia Krioucoff,
Margot Madec, Julie Moulier, Julien Perrier
et Aur@lie Turlet sont les premiers acteurs et
actrices  rejoindre ce nouveau dispositif,
participer son @laboration et son @volution.
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CONFLUENCES

Pendant les Rencontre(s) d @td,

la Chartreuse est le lieu d hospitalit@
aux con uences des maisons,

th@ tres, associations qui, au mEme
titre qu elle, mais chacun avec ses
couleurs et ses missions, font  uvre
de passeurs des @critures th@ trales
au niveau europ@en et international.

La SACD

Les Intr@pides

Avec obstination, la SACD depuis
sept ans passe chaque ann@e une
commande d@criture  sept autrices
en partenariat avec la SACD
Belgique et la Soci@t@ Suisse des
Auteurs pour mettre en lumitre la
diversit@ et la richesse de | @criture
des femmes.
Invitdes @crire cette annde autour
du thtme des frontitres, C@line
Champinot, Odile Cornuz (Suisse),
Carole Martinez, Marie Nimier,
Karoline Rose, A ko Solovkine
(Belgique) et Alice Zeniter ont
enjamb@ avec audace cette limite
rPelle et imaginaire.
Accompagn@es par la musique de
Karoline Rose, mise en lumikre par
Michel Gueldry et dirig@es par
Pascale Henry, elles seront r@unies
sur sctne pour donner corps et voix
ce portrait diffract@ qui aborde de
fa oninattendue cette ligne de
s@paration. Et leur imagination est
sans limite Les textes sont publids
par Lavant-sctne th@ tre.

La SCH
S@lection
Suisse

en Avignon

La Bibliotht.que sonore
des femmes

Parce qu elle entend promouvoir
celles et ceux qui @crivent le thg tre
au prdsent et contribuent en faire
un art r@solument vivant, la S@lection
suisse en Avignon a toujours eu
¢ urde se faire |@cho de la crdativitd
des @critures contemporaines.
C est tout naturellement qu elle s est
engag@e dans le projet collectif
con u par Julie Gilbert.
La Bibliotht.que sonore des femmes
est une installation litt@raire qui, via
des t@ldphones cadran, fait entendre
ou rdentendre des @crivaines
disparues illustres ou inconnues
travers des monologues @crits par
des femmes de th@ tre d aujourd hui.
Comme un appel intime de | au-del
09 ces @crivaines nous convieraient
penser le prdsent au pass@ ou le
pass@ au pr@sent. Un corpus
d archives imaginaires contempo-
raines de prts d une trentaine de
t?ldphones et d autant de textes,
qui continue de senrichirau | des
rencontres. La Bibliotht.que est une
invitation volontairement subjective,
non exhaustive, ludique, d@couvrir
ces @crivaines et surtout les lire!
Si vous ne connaissez pas Catherine
Colomb, ou si vous aimeriez avoir
au bout de la ligne H@lkne Bessette,
alors cest le moment de d@crocher
le combing.

L cole
des Ma tres

La Parole et le corps absents :
laboratoire de dramaturgie dans
un Ptat d exception

CSS Teatro stabile di innovazione

del Friuli Venezia Giulia (Italie)
CREPA-Centre de recherche et

d exp@rimentation en pddagogie
artistique (Belgique)

Teatro Nacional D. Maria Il (Portugal)
TAGV-Teatro Acad@mico de

Gil Vicente (Portugal)

La Com@die-CDN de Reims
Com@die de Caen-CDN de Normandie

Projet europ@en et itindrant, L cole
des Ma tres permet chaque annde
de jeunes acteurs italiens, belges,
fran ais et portugais de confronter
leurs pratiques th@ trales respectives,
guidds par les plus grands metteurs
en sckne internationaux. « Exception
parmi les moments d exception »,
| @dition 2020/21 est pour la
premikre fois consacr@e aux auteurs
et autrices, sous la direction du
dramaturge italien Davide Carnevali.
Cest donc tout naturellement que
la Chartreuse a souhait@ accueillir
ce laboratoire de dramaturgie
extraordinaire lors des 48¢
Rencontre(s) d gt@ et offrir une
premikre prdsentation publique aux
textes des huit jeunes auteurs et
autrices s@lectionn@s : Brune Bazin
et C@cile Hupin (Belgique),
Jean d Am@rique et Adkle Gascuel
(France), Francesco Alberici et
Liv Ferracchiati (Italie), ainsi que
Mariana Ferreira et Raquel S.
(Portugal).

La Maison
Antoine-Vitez

Carte blanche autour
des @critures d expression
n@erlandophone

Cousines, pour ne pas dires urs
au plan linguistique, mais apparte-
nant deux nations diffdrentes, les
@critures dramatiques europ@ennes
d expression nderlandophone sont
mal connues en France. Pour mettre
en valeur leur richesse et leur
diversit@, la Maison Antoine-Vitez
sestassocide Dutch Performing
Arts, Flanders Literature et Flanders
Art Institute pour constituer un
rgpertoire de pitces nderlandaises
et amandes actuelles traduites en
fran ais. Cest ainsi que gr ce au
travail de Mike Sens, d Esther
Gouarnd et de Gerco de Vroeg
(pour la traduction), le rdpertoire

de la Maison Antoine-Vitez s est
rgcemment enrichi d une dizaine
de titres. Nous proposons au public
des Rencontre(s) d @td d en d@couvrir
deux, sur les thtmes de | indgalit?
sociale et des violences faites aux
femmes : Embrouilleurs ! du Belge
Jan Sobrie et Priv@s de feuilles, les
arbres ne bruissent pas de la N@er-
landaise Magne van den Berg, dans
des lectures publiques dirig@es par
Pascale Henry et Lucie Berelowitsch.
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Le Forum
des nouvelles
@critures
dramatiques
europdennes

Th@ tre national de Strashourg
Maison Antoine-Vitez

Festival d Avignon

Universitd Paris Nanterre

Aprts Strashourg, Bruxelles,
Avignon et Lille, le cinquitme Forum
des nouvelles @critures dramatiques
europ@ennes, prévu en 2020 et
reportd en 2021, alieu la
Chartreuse. D@di@ |exploration
des dramaturgies contemporaines,
le Forum propose deux journ@es de
lectures et de d@bats, og auteurs
invit@s, traducteurs, spdcialistes et
gtudiants dialoguent avec le public.
Pour cette nouvelle @dition,
organis@e en partenariat avec le
Th@ tre national de Strasbourg,

| universitd Paris Nanterre, la Maison
Antoine-Vitez et le Festival d Avignon,
des @ltves du Groupe 46 du Th@ tre
national de Strasbourg et du master
« Mise en sctne et dramaturgie »
de | universitd Paris Nanterre nous
feront d@couvrir des autrices et
auteurs venus dAllemagne

Jens Raschke, d Autriche Magdalena
Schrefel, de Catalogne Helena
Tornero, de Grande-Bretagne Simon
Longman, d Italie Davide Carnevali,
de Norvkge Kathrine Nedrejord,

des Pays-Bas Frank Siera et de
Russie Vassili Sigarev.

SF
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Davide
Carnevali

Davide Carnevali et L cole des Ma tres

L cole des Ma tres est un projet de formation thd trale con u par Franco Quadri en
1990. D@di@ aux jeunes actrices et acteurs professionnels, ce programme d ateliers
itindrants vise comparer et @changer des comp@tences sur les m@gthodes et les
pratiques de mise en sctne. En raison de la crise sanitaire, | @dition 2020 sous la
direction du metteur en sct.ne argentin Claudio Tolcachir a dB Etre annul@e. En lieu
et place, les partenaires ont imagin@ une @dition sp@ciale pour huit jeunes auteurs
et autrices d Europe sous la direction du dramaturge italien Davide Carnevali.

Pour la premitre fois de son histoire, L cole des Ma tres est donc d@ddide aux
jeunes dramaturges. Pendant | annde, ils ont travailld la cr@ation de leurs pitces,
@labordes au cours de discussions avec le dramaturge et le groupe de colltgues.
Cet @t@, trois jours durant, ils pr@sentent dans diffdrents espaces de la Chartreuse
un @tat de leurs travaux, en prdsence de Davide Carnevali, dont plusieurs nouvelles
pikces traduites par Caroline Michel sont au programme des Rencontre(s) d @td.

GRAND ENTRETIEN

Laur@at en 2018 du prix Hystrio de la dramaturgie pour sa trajectoire artistique,
Davide Carnevali est auteur, metteur en sckne, th@oricien et traducteur, trt.s prdsent
tant en Italie qu au niveau international et artiste associ@ | ERT (Emilia Romagna
Teatro). N@ Milan en 1981, il enseigne la dramaturgie en Italie comme en Catalogne
et ses pit.ces traduites en quinze langues, repr@sent@es et @ditdes notamment en
France par Actes Sud-Papiers, en Allemagne, en Espagne et en Italie, ont re u de
nombreuses distinctions.

Cette cole des Ma tres, il esp@rait s en saisir « pour rg @chir la relation entre

le texte et la sct.ne, entre | @criture et la vie, du point de vue de la personne qui @crit
pour la sctne. »

Ce printemps, alors que nous pr@parons | accueil la Chartreuse des jeunes autrices
et auteurs pour cette @dition spdciale de L cole des Ma tres dont Davide Carnevali
suggtre si bien | esprit par son titre  La Parole et le corps absents : laboratoire de
dramaturgie dans un @tat d exception | @crivain s entretient avec Herv@ Pons sur
la spdci citd de | @criture th@ trale.
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par Herv@ Pons

Quelles traces | @criture a-t-elle laissges dans
votre enfance ?
Du plus loin que je me souvienne, j ai le sentiment
d avoir toujours voulu @crire. Ma premitre
histoire courte ftait une bande dessinde, avec
mes propres dessins, | ge de cing ans. Il y
avait des animaux, comme dans les fables ou
les dessins anim@s de Disney. Je lisais beaucoup,
des bandes dessindes mais aussi des fables, des
contes de f@es et surtout des mythes grecs.
Jimagine que, comme tout enfant, j tais trts
intrigud par | anthropomorphisme : des animaux
ou des objets se comportant comme des Etres
humains. Jai lu trks t t Les M@tamorphoses
d Ovide et L Enfer de Dante. Bien s3r, je ne
comprenais rien la portde philosophique et
th@ologique du texte, comme je
comprenais mal | @trange italien
de Dante mais j aimais a. Pour
les rimes et parce que le r@cit est
plein de monstres, d animaux et
d arbres qui parlent. Avec Dante,
je retrouvais les crfatures des
mythes grecs dans un autre
contexte. Je pense que j@tais
fascing par le fait que la Commedia
@gtait une sorte de mythologie en
soi, un monde complet. Mon gof3t
de la lecture avait peut-Etre voir
avec la quCte solitaire d autres
mondes. Et j aimais cette solitude.
Alors @crire a d3 co ncider avec
la possibilitd de cr@er des mytho-
logies avec leur propre coh@rence,
des mondes autonomes, plus in-
tdressants que celui dans lequel
je vivais. L@criture ma permis
d imaginer d autres manitres de
penser | existence, ce qui maen
partie sauv@ de la tristesse que
ressentent tous les enfants, lorsqu ils d@cou-
vrent qu avec le temps, dans la vie des Etres
humains, la logique gagne sur la magie.

Etle Th@ tre ? Vous souvenez-vous ?

J ai des souvenirs trks controvers@s. Entre mes
six et dix ans, avec | @cole, j ai vu des spectacles
au Teatro del Trebbo, une compagnie historique

de Milan, sp@cialis@e dans le thg tre pour
enfants. C gtaient des spectacles merveilleux.
Nous participions, nous avions une fonction
dans le spectacle. Mais ce moment-| , ce
n @tait pas du « th@ tre » pour moi, la salle
n Jtait pas une salle de th@ tre, nous n @tions
pas silencieux dans le noir. Je ne savais pas ce
que c@tait, mais c @tait autre chose. Jai
compris, de nombreuses anndes plus tard, que
c ftaitdu th@ tre et mEme du meilleur qui soit.

| adolescence, en revanche, on nous emmenait
au th@ tre, en matindes, voir des spectacles
terribles, jouds par des acteurs terribles et |
j ai perdu tout int@rEt pour le th@ tre  Jusqu
ce que je tombe amoureux, dix-septans, d une

Ile qui fr@quentait un cours d acteur. C est
gr ce elle que jai commencgd m int@resser
authd treet @crire.

La litt@rature, le th@ tre, | @criture ont-ils
@t@ pour vous, adolescent, jeune homme,
des objets d @tude, ou bien des compagnons
naturels de vie ?
L@criture a toujours @td ma fa on de rdinventer
le monde. Enfant, je voulais Etre soit footbal-
leur, soit journaliste et @crivain.  quinze ans,
jaicommenc@ @crire des courtes nouvelles ;
puis est advenue | @criture pour le th@ tre,
| ge de vingt ans, alors que paralltlement
je | @tudiais. Au moment de mon doctorat, je
passais de | @criture de ma tht.se sur la thdorie
du th@ tre, |@criture de mes pitces, ce qui
ma beaucoup aidd comprendre lune et
lautre. C @tait passionnant d exp@rimenter
comment en passant de | essai la crfation
th@ trale, d un style de langage un autre, le
rapport  soi-mEme change aussi. Je suis une
personne lorsque j @cris des articles ou des
essais et une autre lorsque j@cris pour le
th@ tre. Et mEme au ¢ ur de | @criture, je suis
une personne diffdrente selon ce que j @cris.

Dans quelle mesure le langage peut-il Etre rgv@-
lateur de sa propre insuf sance ? R@v@lateur
de tout ce que les mots ne peuvent ddcrire ?

Parmi tous les arts, le th@ tre est le seul og la
cration littgraire de mondes possibles s ac-
compagne de leur construction concrtte dans

un temps et un espace sp@ci que, qui sont ceux de la rencontre
avec le public. Une exp@rience physique. Le th@ tre est dans
son essence mEme, une exp@rience physique du monde, la
parole entre n@cessairement en contact avec la matitre. Le
th@ tre est le seul art dans lequel la rencontre/affrontement
entre la parole qui nomme le monde, le concept du monde qui
se forme dans la tEte du spectateur et la mat@rialisation du
monde lui-mEme peut avoir lieu dans le hic et nunc. Il se rgvtle
sur la sckne devant nous et avec nous. Or, ce qui est int@ressant,
c est que cette mat@rialisation peut con rmer ce que la parole
a d@signd, ou alors @voquer quelque chose que la parole n a
pas ddcrit mais simplement suggdr@. Autrement dit, le thg tre
peut mettre en @vidence que | utilisation que nous faisons du
langage pour nommer, et donc d@ -

nir, et donc expliquer la r@alitd@, est

restreinte. MEme dans la vie, ce qui

arrivera n est jamais vraiment ce que

nous pensions qu il arriverait ; et ce

qui s est pass@ ne s est jamais produit

comme nous le vivons dans notre

m@moire. Nous faisons certainement

trop con ance au langage en lui

donnant le pouvoir de nous prot@ger

de ce qui pourrait chapper notre

contr le.Encherchant nommer,

ddterminer des formes, donner

des dg nitions, nous nous ber ons

de lillusion que nous connaissons

les rkgles qui d@terminent la fabri-

cation de la rgalit?, et donc que nous

pouvons la dominer. Mais cette utilisation du langage est trts
limitative. Il me semble beaucoup plus int@ressant que le lan-
gage n essaie pas de d? nir, mais qu il crde une autre r@alitd,
une manitre diffdrente de voir la rgalit?, quelque chose de
nouveau, pas seulement d inattendu, mais d inattendible.
Un mysttre. Cela rappelle naturellement la question christo-
logique de I incarnation du logos et de ce point de vue, le
th@ tre a pour moi quelque chose de mystique, de religieux.
La puissance d une parole qui ne formalise pas, mais d@truit
les formes ant@rieures du langage. Cela me permet certainement
de garder en moi cet enfant qui croit en la magie.

Donc le langage comme invention de « nouvelles formes » ?
Oui avec toutes les possibilit@s de jouer avec le langage. Une
autre manitre de miner son c t@ rationnel est de se focaliser
sur la r@invention de la relation entre signi ant et signi @, et
donc sur la phon@tique, sur la po@sie, qui est la crdation d une
atmosphtre par | usage des mots. De cette manitre les mots

LES RENCONTRE(S)D T - GRAND ENTRETIEN

perdent une partie de leur signification « commune » ou
« familitre », ils ne se cristallisent pas dans une structure
logique qui est celle du langage courant et deviennent une
langue « autre » og le signi @ n est plus enfermd par le signi ant.

Lethd tre,c uretpoumon de toute vie culturelle en Europe

la ndu XIXesitcle et au ddbut du XXe, est devenu aujourd hui
comme un art « mineur » comparativement aux enjeux @cono-
miques de | industrie cingmatographique, de | art contemporain
ou encore de la diffusion d information par le biais d algo-
rithmes sur internet  Est-ce que cette position « mineure »
ne fait pas du th@ tre le dernier lieu du politique ?

Cela d@pend de ce que | on entend par « mineure ». Je ne
pense pas quil soit bon que le
th@ tre ait perdu ce r le, et surtout
ce contact avec la socigtd. De ce
point de vue, il me semble que les
autres arts ont une plus grande pos-
sibilitd d impact dans la vie sociale et
politique, ce qui est enviable. Le
th@ tre ne peut Etre un art politique
que lorsqu il retrouve un dialogue
avec la sociftd dans laquelle il est
cr@@ et parvient  avoir une certaine
capillarit@ de diffusion. Il est certain
qu en dehors du circuit traditionnel,
nous pouvons parler plus librement
de certaines choses, mais si nous
pensons qu un art est politique pour
le contenu qu il apporte, nous nous

trompons complttement. Un art n est pas politique pour ce

qu il dit, mais pour comment il le dit. Ce sont les formes d ex-
pression @videmment aussi dgtermin@es dans leur rapport
au contenu qui re ktent une certaine vision du monde, et
donc une certaine manikre de voir, d analyser et d interpr@ter

la rdalitd. Le thd tre n est pas politique pour les thtmes qu il

traite, mais pour la manitre dont il construit ou d@construit

une certaine vision du monde. Il propose une alternative.

Delin niment petit, 2 m? pour trois personnages dans L Heure
de la religion, 1in niment grand dans votre diptyque sur
| Europe Sweet Home Europa ou bien encore dans Portrait
d une femme arabe qui regarde la mer, la question de | Autre
semble Etre au c ur de votre uvre.

Quel est cet Autre ?

La question du choc entre cultures, entre visions du monde,
modtles de pens@e est | un des probltmes les plus urgents de
la soci@t? dans laquelle nous vivons. Et ce probltme r@side
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prdcisgment dans la dif cultd de concevoir qu il existe des

perspectives et des points de vue diff@rents de ceux que nous

adoptons. C est pour cela que | Autre nous effraie tant et en

mCEme temps nous fascine tant. Il repr@sente non seulement

ce qui est diffgrent de nous, mais nous dit @galement qu une

autre manikre de voir les choses est possible, existe et n est

pas n tre. Cela mine nos certitudes, notre modt.le de socidtd,

notre @conomie. C est pour cela qu il est si important que le

th@ tre propose diffdrents modt.les de construction de la rga-

litd. Cela me tient particulitrement ¢ ur peut-Etre parce que

j ai v@cu dans diffdrents pays, ¢ toy?

des langues diff@rentes. Et mEme si

mon type d immigration est trts dif-

fdrent de ceux qui mettent en crise

le modktle europ@en, je peux deviner

sur quoi reposent les probltmes

d int@gration. Cest alors que la

question du malentendu avec | autre

devient fondamentale pour moi

parce qu elle pose la question du

langage. La communication avec

| autre est toujours une forme de non-

communication : il s agit de trouver

un accord suf samment satisfaisant

pour les parties. Mais nous n arrive-

rons jamais nous comprendre

travers le langage. C est aussi une

question thd trale. Auth@ tre, lasckne

trouve un obstacle dans le langage. La vraie communication
etle thg tre n estque cela transcende le langage verbal et

la logique, car elle inclut les corps en pr@sence. Le thg tre

gtablit ce modtle de communication avec le public. Il est en

cela un art privil@gid.

Lhumour, la fantaisie, | espitglerie parfois qui parcourent
votre uvre sont-ils des @l@ments essentiels de votre rapport
au monde, | @criture ?
Oui certainement. Lun des plus gros probltmes pour ceux qui
crent est celui de | autocensure, qui est lide notre habitude
de rationaliser, cadrer,d@ nir, limiter. C est une autolimitation.
Si le th@ tre veut apporter une vision diffdrente du monde,
il est essentiel qu il re Lte cette diffdrence dans sa cr@ation,
dans sa production. Pour moi, | ironie est un @cart par rapport
la vision normale des choses. Le d@calage, la distanciation
cr@ent le comique. Et j aime aussi faire rire les gens, je veux
que les gens soient heureux de venir au th@ tre. Le rire n est
pas frivolitd. C est au contraire un puissant dgtonateur de
s@rieux. Ma pit.ce Sweet Home Europarepose sur ce principe.

Le spectateur rit jusqu ce qu une blague lui fasse comprendre
quil nyavait pas rire de tout ce dont il se moquait Lerire
permet une prise de conscience non didactique et ddplace
totalement notre position vis- -visde| uvre etaussi du monde.
Et nous pensons : « bien sBr, mEme dans la vie, je fais a.»

Diriez-vous que vous travaillez aussi sur une certaine forme
d idiotie ?

partir de Brecht, il est clair que le th@ tre sdrieux peut Etre

parfaitement combind avec la com@die, que le divertissement

peut Etre parfaitement combind avec

| intention politique. Faire r@fl@chir

les gens tout en les faisant rire est

un grand acte politique. Car le rire

peut aussi cruellement r@v@ler les

mis@rables petits m@canismes de

notre existence. Beckett | a fait pra-

tiguement tout au long de son

uvre. Le genre dramatique est nd

et sest d@veloppd comme un

« genre moyen » ; heureusement, au

XXe sitcle, de nombreuses nouvelles

voies se sont ouvertes sur la question

de ce que devrait Etre le drame et de

ce que le concept de dramaturgie peut

signi er. Pour moi, les structures

dramaturgiques sont des modt.les de

pens@e. Lironie m aide cr@er un

ddcalage entre le modtle de pens@e h@g@monique de notre

socigtd et celui de | uvre, alors | ironie devient un gl@ment
essentiel de cette r@invention.

Si ind@niablement votre th@ tre est anim@ par de grandes
questions philosophiques, | est-il pour vous aussi de grandes
questions sociopolitiques ?

Les questions philosophiques sont dgj des questions socio-
politiques. Elles ont  voir avec la fa on dont nous compre-
nons la r@alitd, et notre manitre d appr@hender la r@alit?
ddtermine nos choix politiques. Regardez ce qui s est pass@
avec la pand@mie. Nous sommes tellement obs@d@s par la
volont? de tout d@ nir que nous avons r@duit la maladie des
chiffres. Notre concept de la sant@ est complttement insensg,
il se fonde uniquement sur | @vidence de sympt mes physiques
et ne prend pas en compte la sant? de la pens@e, de | humeur,
du sentiment de « bien-Etre ». Alors, pour moi, proposer au
spectateur une autre manitre de voir les choses devient un
acte politique. Ensuite, @videmment, il y a des thtmes poli-
tiques qui sont trait@s dans mes  uvres, mais c est le comment

qui est fondamental. Comment certains contenus
n@cessitent certaines formes dramaturgiques
pour parler, pour entrer en dialogue avec le
public ?

Cet@t@ laChartreuse,vousdirigerezL cole
des Ma tres auprts de jeunes @crivaines et
@crivains. Comment transmettre une pratique
aussi intime que | @criture ?

Je ne pense pas que | on puisse enseigner
| @criture parce que, justement, | @criture doit
na tre d un besoin intime. Mais ce besoin doit
Etre concili@ avec le fait qu il produit quelque
chose qui devient public. C est- -dire qu il entre
en dialogue avec la socigt@. Il y a, ¢ est vrai, des
techniques d @criture mais ce que | application
de ces techniques produit n est qu un simple
contenant formel. Il y a beaucoup d autrices et
d auteurs qui @crivent bien ; mais trks peu ont
un discours int@ressant sur | origine de leur
@criture. Nous essayons L cole des Ma tres
de ddvelopper ce discours, partirduner@ exion
sur ce que signi e @crire pour le th@ tre. crire
en faisant appel des @l@ments de th@ tralit@
diffgrents de ceux de la litt@rature. Et puis
rd @chir la manitre dont certains sujets invi-
tent un certain traitement formel qui g@ntre
une certaine vision du monde et donc une
certaine posture politique. Chacun, chacune
concrftisera alors ces concepts dans une @criture
qui sera purement personnelle. Mais en tant
que dramaturges, nous devons toujours Etre
conscients de notre responsabilitd envers le
public : comment nous repr@sentons la r@alitd,
quelle vision cela gdntre ?

Au | desannges, en lisant, en @crivant,comment
votre rapportau monde, |Autre, a-t-il chang? ?
L@criture n’est pas seulement un moyen de
cr@er la possibilitd de voir les choses diffdrem-
ment, mais ¢ est aussi et surtout un outil pour
remettre constamment en question ma fa on
de voir le monde. Ainsi, | @criture devient la
fois @puisante et rdg@ndrante. Ces dernikres
ann@es, le fait de mettre en sck.ne mes pit.ces a
complttement chang? ma fa on de penser
| @criture. Ce que j @cris  table est une partition
dont | @criture se termine sur sckne avec les
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acteurs. Mais je continue, quand mEme, @crire
des textes de littdrature th@ trale. Et des textes
narratifs. Des essais aussi.

Comment na t un nouveau texte ?

Il nyapasde rtgle. Les textes que j @cris pour
moi-mEme, sans Etre li¥ une mission, une
commande, naissent d un besoin, d une sug-
gestion, d une intuition qui cherchent leur
mode d expression dans la thd tralit@. Ce qui
est int@ressant, ¢ est que cette intuition initiale
n a pas de forme, elle est a-morphique, elle reste
endehorsde lad@ nition et du langage. Et elle
offre toujours une r@sistance  devenir langage.

Y parvenir est trts libdrateur et amusant parce
qu alors le th@ tre ne s@crit pas seulement
avec des mots. Le travail sur le plateau devient
une r@@criture de ce qui est @crit dans laquelle
se pose la question : que signi e mettre en
sctne un texte ? 1l est impensable de traduire
lessigni cations linguistiques en signi cations
sc@niques de manitre littdrale. Il est au contraire
n@cessaire de r@@dcrire une partition sc@nique
qui reproduit le mEme effet que la partition
litt@raire. On ne peut parler de traduction que
dans la mesure 0g nous sommes conscients
que la meilleure traduction est celle qui trahit
le signi ant de | original, sans en trahir le sens.
Et je veux dire « sens » dans son sens le moins
logique. Le sens @tant cette intuition du monde
initial, d og tout partirait.

HERV PONS

Critique de th@ tre, journaliste pour Arte et
Les Inrocks, Herv@ Pons est | auteur de
plusieurs ouvrages d entretiens avec Pippo
Delbono, Jacques Bonnaff@, Alfredo Arias,
Lambert Wilson, Philippe Minyana
Dramaturge au Th@ tre Nanterre-Amandiers
il a, entre autres, accompagn@ L titia
Dosch dans la crdfation de son spectacle
Hate. Il est aujourd hui conseiller artistique
et directeur de production pour Les Th@ tres
Aix-Marseille.
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TH "MES ET VARIATIONS

TOTEM(S)
Acaddmie

Th@ tre Opdra Texte et criture Musicale
pour le spectacle

report de la programmation des 47¢ Rencontre(s) d 0t@

En 2015, sous | impulsion de Roland Auzet et Catherine Dan, la Chartreuse a initid
un dispositif de recherche et de cr@ation la fois original et profond@ment ancr@
dans ses missions : TOTEM(s), Th@ tre Op@dra Texte et criture Musicale pour le
spectacle.

Cette aventure, imaginde comme une « Acad@mie pour de nouveaux espaces de
crdation la Chartreuse », est partie d un constat : celui de la trop rare possibilit@
pour les jeunes compositeurs et dramaturges de partager des espaces concrets

de recherche dans le domaine de la musique d aujourd hui et du th@ tre musical.
Aux premiers jours d aolt 2021, on pourra assister la Chartreuse la cr@ation de
cing courtes pikces op@ratiques, rgsultats des fructueuses rencontres de la troisit me
@dition de TOTEM(S) entre les dramaturges et les compositeurs.

Avant de d@couvrir les artistes et les interprt.tes de la session 2020/2021, son directeur
artistique Roland Auzet revient sur les raisons de ce dispositif, du cheminement initial
aux perspectives qu il a ouvertes.




par Roland Auzet

TOTEM(S)
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LE CHEMIN DE LA CR ATION est
p@rilleux pour les jeunes g@ndrations d auteurs
et compositeurs. Le constat est clair. Les maisons
d op@ra sont principalement centr@es sur les
r@pertoires anciens et il n existe que peu de
dispositifs pour permettre la recherche et la
cration de projets nouveaux.

En cons@quence, quel avenir pour les jeunes
auteurs et compositeurs d@sireux de s inscrire
dans la cration d ouvrage d op@ra ou de th@ tre
musical ? Comment faire face la situation des
maisons d op@ra aujourd hui et aux d@ s du
monde de demain ? Aux bouleversements
@conomiques et la transformation de | @co-
nomie publique ? Au cof3t de plus en plus @lev@
des productions ?  la mutation annonc@e des
publics ?  la transformation des pratiques
culturelles ? Au d@veloppement des outils
num@riques ?

En 2015, avec Catherine Dan, alors directrice
de la Chartreuse, Valdrie Martino, | @poque
directrice artistique chez LOD Gant - Belgique
et en complicitd avec lizabeth Demidoff-
Avelot, aujourd hui directrice de la communi-
cation, du d@veloppement et des relations avec
les publics | Op@ra national du Rhin, nous
ddcidons de prendre les devants d une aven-
ture hors normes. Nous avons suivi les mots de
Vladimir Jank@I@vitch : Pour commencer, il
faut simplement commencer et on n apprend
pas commencer. Pour commencer, il faut
simplement du courage.!

Depuis la premitre @dition en 2015/2016,
TOTEM(S) a r@uni plusieurs artistes compo-
siteurs et auteurs par saison et leur a permis
de travailler ensemble. Lors de r@sidences de
recherche la Chartreuse, ils travaillent, en
duo, la conception et la mise en espace
de projets d op@ra de chambre ou de th@ tre
musical destinds  Etre pr@sent@s sous une
forme « projet en cours/mise en espace » lors
des Rencontres d 2td de la Chartreuse, devant
des professionnels et du public. Lors des sessions
de travail, sont @galement pr@vus des temps de
rencontres et d @changes avec des profes-
sionnels, par thdmatiques. Les jeunes auteurs
et compositeurs sont encadr@s par une @quipe

de professionnels des disciplines concerndes :
composition, mise en sctne, scdnographie

L Acad@mie TOTEM(s) a donc apport@ des
rdponses par le soutien et la pr@sence d une
jeune g@n@ration de compositrices et compo-
siteurs au travail, en r@alisant des maquettes
«th@ tre et musique ».

2020, TROIS PROMOTIONS

DE TOTEM(s) PLUS TARD,

LE CONSTAT EST L

| heure d une sorte de « bilan », aprts trois
promotions rgjouissantes, passionnantes, pleines
d @nergies et de surprises, je peux af rmer que
TOTEM(s) est r@solument un bout de terre de
cr@ation arrach@ la plantte op@ra et qu il est
souhaitable, malgr@ quelques critiques, de
maintenir, plus que jamais, cette territorialitd
opdratique.
L Acad@mie a g@n@r@ des productions ralisges
parexemple LaMonnaie/De Munt Bruxelles
et continuera sa route « d agitatrice d iddes »
pour le th@ tre musical et | op@ra en France et
en Europe. Car c est bien de la question des
maisons d op@ra dont il s agit : de la possibilitd
de « red@marrer » des @tablissements artis-
tiques et culturels qui pour la plupart se sont
g%s dans une seule @poque.

C est en donnant la possibilitd aux composi-
teurs et aux auteurs de travailler, d inventer et
de r@aliser des ouvrages de leur temps qu ils
honoreront les missions g@n@rationnelles avec
la totalit? des r@pertoires.

UNE QUESTION
DE RESPONSABILIT
POS E NOTRE
G N RATION.
Si une nouvelle Lre appa-
rat, cest bien du
XXIe sitcle dont il nous
faudra parler : g@opoli-
tique bouscul@e, temps
globalis@, red? nition des
libertds, gestion sanitaire
du quotidien
Alors que faire ? Veiller ?
Sans doute. Travailler la
pens@e ? SRrement. Et ne
pas laisser notre socidtd vivre exclusivement
| heure des annonces publiques et des d@bats
partisans. Il va falloir trouver les m@canismes
correspondant cette @poque. Au fond, n est-ce
pas « uvre de tous les temps » que de chercher
les contours du possible dans | impossible des
situations ?
Les jeunes g@n@rations, aprts avoir @td plus que
jamais malmen@es par une @poque stigmati-
sante, s inquiktent, juste titre, du sens de la
remise en marche du monde. Pour ces jeunes
auteurs, autrices et compositeurs, compositrices
se cachent des douleurs secrt.tes au fond des
¢ urs. Etil ny aura pas de r@el bonheur sans
rdforme venir Siles questions d avenir des
op@ras d@passent de beaucoup le contexte
fran ais, ¢ est cependant sur le modtle fran ais
qu une rd exion pourrait voir le jour en s ap-
puyant sur une conception humaniste et
@mancipatrice de | art et de la culture, ancrde
dans la pens@e des Lumitres.

POLYPHONIE DES DISCIPLINES
Lart op@ratique est, dans | histoire des arts, | art
fondateur au travail des disciplines croisges.
Avec TOTEM(s) nous avons pu Nous apercevoir
qu au-del de la cr@ation des ouvrages, les
artistes interrogeaient la notion de disciplines
artistiques. lls ont fait bouger les lignes de la
cration, de | op@ra, du th@ tre et du thd tre
musical Les champs les plus sensibles ont
@td : les nouvelles dramaturgies, la notion de
nouveaux espaces, la relation du spectateur
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dans le processus de crfa-
tion, les @critures inter-
actives (nouveau champ
d @criture de la pluridisci-
plinaritd), la rdalisation de
performances pluridisci-
plinaires og | @criture d une
discipline remet en cause
la tradition d une autre
et | exp@rimentation sen-
sorielle sur la perception
dessons. terme, il serait
opportun de voir se cr@er
une sorte de TOTEMs
Learning Center On Line
compilant la m@moire et les axes de ddvelop-
pement de chaque projet. Cela pourrait nourrir
| ensemble des crdateurs.

TRANSMETTRE.R FLEXIONS

Je n ai jamais rencontr@ de « p@dagogie » ou
de « systtme de transmission » de la pens@e ou
du savoir-faire artistique qui me satisfasse. J ai,

linverse, eu la chance de ¢ toyer plusieurs
p@dagogues qui m ont @veilld au ddsir d ap-
prendre comme s ils m avaient transmis leur
indulgence « qui fait eurir la pens@e d autrui ».

Puis j ai eu envie de consid@rer que transmettre,
c est proposer des champs de libertd un indi-
vidu. Lui transmettre | art du temps et de
| espace, des limites ; lui apprendre  @couter,
entendre avant | @mission d un son, d une voix
ou d un instrument. Consid@rer | autre comme
le champ politique de | uvre. Et faire de ce
champ un espace de libertd. En un mot, faire acte
de transmission de la connaissance en g@n@ral.
TOTEM(s) est le fruit de ce chemin, de cette
route de | autre soi-mEme, de | int@rieur
| ext@rieur.
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LES PARTENAIRES

TOTEM(s) est organis@ et produit par

la Chartreuse-CNES, en partenariat avec
Roland Auzet (compagnie Act-Opus, Lyon).
Avec la collaboration de | Ensemble
AskolSch nberg (Pays-Bas) etd lizabeth
Demidoff-Avelot / HOPE communication
Gentve.

Avec le soutien de la SACD, d Artcena,
de Pro Helvetia, Fondation suisse pour
la culture, de la Fondation Orange,

de la Fondation Suisa.

AskolSch nberg est soutenu par le Performing
Arts Fund NL et la Ville d Amsterdam.

UN ENSEIGNEMENT

DELACR ATION
Notons tout d abord qu il est dif cile d isoler la
rd exion sur un modtle de transmission artis-
tique d une part et d autre part sur des outils
dont une personne a besoin pour poursuivre
un apprentissage autonome toute sa vie.
Je ne crois pas qu on puisse se passer de former
un individu en mEme temps qu un artiste.  quoi
pourrait servir | apprentissage des arts s il n est
pas en ad@quation avec celui de | @closion d un
Etre humain responsable en pleine possession
de ses moyens d expression ?
Au cours des trois promotions de TOTEM(s),
jai pu r@aliser quel point il est important
que les participants d@veloppent de bonnes
habilet@s dans le domaine de la crativitd et
du raisonnement critique (la crativitd n gtant
pas | expression de la somme des comp@tences
re ues, ni exprim@es). Avec | @quipe pddago-
gique, nous avons port@ un autre regard sur
les potentialit@s d intelligence et d activitds
artistiques, tout en d@sirant avoir une autre
vis@e sur la formation.
Alors, oui, TOTEM(s) nous permet aujourd hui
de dire qu enseigner les @critures de la trans-
versalitd est ndcessaire. Tout cela a n de voir
na tre de nouveaux pro Is d artistes, form@s
aux m@thodologies scienti ques et aux tech-
niques diverses, une discipline artistique
g@ndrale et capable d ouvrir des champs de
cr@ativitd autonome. Les axes sont :

Valoriser la transdisciplinaritd, lui donner un
statut tangible et non pas fantasmatique, iddo-
logique, ou communicationnel.

Donner comprendre | importance de la
prospective, les pertinences respectives des
projets court, moyen et long terme.

Contribuer  resserrer les liens entre
communaut@s musicales, th@ trales, plastiques
et autres.

1 Vladimir Jank@l@vitch, Avec I me toute entitre -
Hommage solennel Henri Bergson, Bulletin de la
Socigtd fran aise de philosophie, 1960

[ Louis Aragon, J abats mon jeu, Les diteurs fran ais
rdunis, 1959

Bl Claude L@vi-Strauss, Le Cru et le Cuit, Plon, 1964

Permettre ainsi | @mergence de conditions
favorables de vf@ritables collaborations, telles
qu inscrites dans | utopie fondatrice des @tablis-
sements d enseignements artistiques.

2021, le monde doit se repenser. Les @v@ne-
ments le demandent. La culture se cherche une
@cologisation, une voie pour reconditionner ses
modkt.les et d@passer leurs simples @volutions.
C est dans un tel contexte qu une vie artistique
et intellectuelle constructive peut trouver sa
place naturelle et sa justi cation autour de ces
projets, sans parti pris dogmatique, dans un
v@ritable esprit d ouverture et de volontd de
savoir et de partage.
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Asko|Sch nberg est le principal ensemble
de musique contemporaine et de thd tre
musical interdisciplinaire aux Pays-Bas.
Depuis plusieurs anndes, |Acad@mie
TOTEM(S) et Asko|Sch nberg uvrent
ensemble mettre en lien une nouvelle
g@ndration de compositeurs-composi-
trices et d@crivains-dcrivaines dans
| objectif de leur donner loccasion de
d@couvrir de nouvelles relations entre
la parole et le son.
Linvestissement conjoint de cette nouvelle ggng-
ration d artistes est extrEmement important pour
encourager | innovation dans le thg tre musical
contemporain.
Au sein des structures et organisations existantes,
les jeunes compositeurs ou compositrices ont
peu d occasions de mener des recherches dans
cette forme dart trk.s spdci que, ce qui est pourtant
essentiel leur d@veloppement artistique.

Cest pr@cis@ment cet axe de recherche primordial
qui est unique au sein du projet TOTEM(s) et qui
rend cette collaboration si riche pour le d@velop-
pement artistique de notre Ensemble. Les jeunes
compositeurs et compositrices, @crivains et
@crivaines de TOTEM(s) nous mettentau d@ de
repousser les limites, de construire ensemble une
communaut@ pour un public nouveau et inspir@.
Il est important pour Asko|Sch nberg que nous
puissions continuer d@velopper et approfondir
ces relations. Dans notre propre programmation
@galement, nous mettons fortement | accent sur
la relation entre le mot et le texte. Notre festival
biennal Words & Music  Amsterdam t@moigne
de cette ambition. Nous nous mettons au d@

dinclure les artistes TOTEM(s) dans notre rdiseau
national et international dans les anndes venir.

Fedor Teunisse, directeur artistique pour
| Ensemble Asko|Sch nberg.

TOTEM(s) EN QUELQUES DATES
Trois @ditions

2015/2016

4 auteurs/autrices (France) Marion Aubert,
Paul-Henry Bizon, Sabryna Pierre,
Sandrine Roche

4 compositeurs Fran ois Me moun
(France), Frederik Neyrinck (Belgique),
Nemanja Radivojevi (Serbie - Suisse),
Nicolas Von Ritter-Zahony (Suisse)
Pr@sentation des maquettes les 8, 9 et 10
juillet 2016

2017/2018

6 auteurs/autrices Clgment Bondu (France),
Kevin Keiss (France), Douna Loup (Suisse -
France), Gwendoline Soublin (France),
Yann Verburgh (France), Catherine Verlaguet
(France)

7 compositeurs/compositrices

Wilbert Bulsink (Pays-Bas), Nuno da Rocha
(Portugal), Antoine Fachard (Suisse),
Julien Guillamat (France), Jamie Pui Ling
Man (Angleterre), Justina Repe kait
(Lituanie), imon Vose ek (R@publique
Tchique - Autriche)

Pr@sentation des maquettes et un projet
en cours les 6, 7 et 8 juillet 2018

2019/2020

5 auteurs/autrices Hakim Bah (Guinge -
France), Julie Gilbert (Suisse - France),
Val@rian Guillaume (France), Pauline
Peyrade (France), Julie M@nard (France)
6 compositeurs Luke Deane (Angleterre),
Pete Harden (Pays-Bas), Yanna®l Qu@nel
(France), Victor Pavel (France), Josquin
Schwizgebel (Suisse), S@rgio Rodrigo
(Br@sil - France)

Pr@sentation des maquettes les 3 et 4 aol3t
2021 (report Rencontre(s) d 0t@ 2020)



[ 2 eyt Y.

50 LESRENCONTRE(S)D T
\ Ofw netl G:vyre ’

Mo oo b diuacs dissr fours. Rl e s . Goci
‘gﬂ"’qy“‘—af" fﬂft,hhua/weu 2eole , f/‘l«.'%
Ay Jdy e Mw/m&zrm.gmmtuw m-l«c&ﬁd“
M ' e wobi € (/(Mmm/ucddta&)
aMlIe«.u.A/Lm.:w ™Mo 4%‘% me.gz,&d&u

&eof_m-.af" v e 2hin, \ﬁm P e, Wﬁjﬂ\w

Mmm; Jes /,w%: mzaw’ﬁ% Gece

/a‘d d7l 40 s #Cmmfﬂuwf : vels
wj&g Aw(m e’ - ) fun (XD M‘;f 2% § L

La Chartreuse engage | humilitd tout autant qu elle provoque | inspiration. 7
gy quelle provogue linsp 0 ouku Cu fw.d«../{(.:m, qét}u }9‘6

Elle appelle convoquer | histoire. Ici rdsonnent les pr@sences d artistes illustres

Bernard No®l, Tadeusz Kantor, Carolyn Carlson, Anne Sylvestre, Patrice Ch@reau Bmy{ G ¥ J P ? el /W
ettant dautres Transmettre et interroger notre histoire, frotter la jeunesse, f a m? ) é
la recherche et la cr@ation  la m@moire des @eritures, voil |objet des deux dimanches M W € / L s o "é
KC‘«. ")

Transmettre la passion LArchive voix haute

CHAMPS DE PENS E

. . . T »
des Rencontre(s) d @td. Jean Vilar et Jeanne Laurent inspirent ces aprt.s-midis de /, N : é,_, M &) P ’}M 4'_4 La f evd € 7

lectures, de conf@rences, d interventions et de performances artistiques qui d@buteront

par la restitution d une « enquEte sur le jeune Vilar  travers sa correspondance, wceq,n) elyee £ %’I & cf / ; :_... ’ﬁ‘ / gl
entre 1939 et 1947, juste avant la Semaine d art, qui deviendra le Festival, en Avignon », j e :
men@e par les ftudiants de master en @tudes th@ trales de | universitd Sorbonne @&M L2 4 au JL M e w’f aé M e (; ‘9(“\
" S‘bu H-'n/ Je»auj/emm T
- _—
/E: C?M.«..L{ a

m/o e, ,smf e /AM :
Vs (a., /aléed‘c/o / Jﬁuf
u(/ig/ud—éfw/[u/a.waj ,)
}"*1 dd—' 2 /'Cf 92 {L;‘-f) v
mzfe.’{u/&ﬂkw a,&ofcuw
,é/aa z«m\zuﬁfa/{p.‘.ﬁ 7oL ik e aqa_/.t.é'/ﬂ.(
?__Dcw&u, uﬁww..éxm hu'ewe . “re I‘M%ﬂ—\

R i 2. W et 2 ald i .

Nouvelle sous la direction de Catherine Treilhou-Balaudd, Aur@lie Mouton-Rezzouk
et Julia Gros de Gasquet.

Lettre de Jean Vilar Jean Darquet du 21 septembre 1941


















